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SOIR 

L'organisation de la défense No~~~a':~~~~~{'à d;:o~!~::res l La presse italienne accuse M. Eden d'avoir provoqué 1 Le rapatriement et l'ins-

1 N ~-~ d !artificiellement la mauvaise humeur qui se manifeste à Genève tallation des réfugiés passive contre les avions «< ous ne sommes pas esl •->ie• ~·~ 

;:i::~;:;!:~~~."~'.:::~E::: ira"·~~E~;L~E~::"
0

ns'L~~ JmJl~itilil~ ll'ru!~I -~rtlâlllli~ Il~~' ~il l~ " Gilfllâl~ :;::·:::.::~:~::f f :::=::~ 
i~::~:~~1~g,J~ ,~:~t;,: 1 ::.:::-:~:.~.~:~~'"';~~·~:1p· , ~'Ilâliâ ,, , n~ J~nnnt m~m~ ~â~ ~u·~ ~1n~rn~r~~~ ~1mm~ li;f ~~~~::;~;~;~~~27~t:§~~~ 
de tout le peuple qui est préparé à cette t-\ cet entretien des hommes d'Etat as une période déterminée, la fourniture 

défense méthodiquement et par un Ira sistèrent également le ministre de Tur- Il m· m~nt V~Il~ un~ ~1· ~~ll~~l· ~Il 1 de graines et dïnstruments aratoire•. 
vail en commun intenRif. . , quie à Beograd, M. Haydar et l'adjoint un a~ ~ Ill~ ,etc .•. Les constatations faites sur place 

Le plus grand obstacle, qui se~,a op- au ministre des affaires étrangères de par le sous-secrétaire d'Etat à la Santé 
posé aux forces d'attaque dernere le Yougoslavie, M. MaTtinatz. Publique, M. Hüsamettin. qui a vjsité la 
front. ce sera la capacité dont on fera J A 13 h. 30, M. Stoyadinovitch oflrit llE ~ ,. c semaine dernière les zones d'installation 
preuve dan• cette défen.e, et _cela. ~an~ I en l'honneur de M. Tevfik Rü,tü Aras, des rofugiés, à Çanakkale. Kilidülbahir, 

f 'd L bl qua a d" Rome, 15. - La presse italienne - P. N. F. annonce que le 18 décembre, 11aume et les colonies sur le transport ma-perdre le sang~ roi · e pu ic, ' !un e1euner auquel assistèrent plusieurs Maydos, Yalova et Gelibolu serviront de 
l'approche du danger aé~en, ne perdra membres du gouvernement, les rcpTé - comme aussi les journaux français sé .. jour de l'inauguration de Pontinia, la ritime, le commerce et le traitement in - base pour ]'établissement de ce règle -

d 1 as aller d rieux - commente avec beaucoup d'ob .. I troisième viJle construite sur l'emplace .. dustriel des bananes, 'JI co1npris leurs sous-pas ce sang-froi , ne se aisseTa P sentants iplomatiques des pays de l'En ment. Ainsi, les plaintes que l'on formu-
à la panique. mais . appliquera~ avec tente Balkanique et de la PetJte-Entente jectivité les propositions de paix el re- ment des anciens marais Pontins, pleins produits. le de temps à autre, ne se renouvelleront 
d 1. · f re les methodes t 1 h f d lève lea lacunes qu'elles présentent du de miasmes et de malaria, et trentième 1 'ne i'nter\'J.e"V A d d' d l ÎM:1p 1ne ot savoir- ai . . e es auts onctionnaires u ministère l.J " pas. u cours e son voyage étu e, e 
qu.il aura apprises, sera a1nsr capable d_e des affaires étrangères. point de vue de l'Italie. Après une dure jour du siège économique de l'Italie, on sous-secrétaire d'Etat a constaté, en effet, 
Téduire au minimum les pertes et les de- L d, J t' . J expérience de 40 ans, disent lei jour •

1 

pavoisera dans toutes les villes du pays, de M. MiJJerand en même temps que les besoins des Té-
aâts que les attaque• aériennes peuvent es ec a ra 1 ons a a presse naux, ce pays est fixé quant à la mau • dès l'aube au coucher du soleil. fugiés, les lacunes de lorganisation ac-
~ · f • 'thi · d bt · L C ·1 C 1 d l'i 1·t t f Paris, 15. - M. Millerand, interviewé occasionner. d A I'i~sue du de'i'euner, M. Tevfa'k Ru"ci:- vaise o1 e op1enne et enten o en1r 1 e onse1 entra e na' u na 10- affi tuelle et les a signalées en lieu compé • 

' 1 t' t;• • • al f · d lt d • ·d • d' · par le «Neues Weiner Journal•, a ·r • 
V ·1• rquoi nous voyons que es tu" A M S d . h une sou ion pra que qw pwsse assurer! n asc1ste e eu ure a eci e organ1- tent. La zone des De'troi·ts ,·est re've'le'e o1 a pou ... 1 ras et . toya inovitc reçurent 1 d. 1 'li d 1 18 . . • R " mé à nouveau la néceuité de la collabo-

ff t t déployés ces derrueres an- les • d I e eve oppement tranqu1 e e son oeu· ser pour e 1anv1er, a orne, une reu... la plus adapte·e a' •,·,·n•tallati'on des re'fu · 
e or s son ' . ·1· , 1 representants e a presse. . ·1· ·-· bl • Il b . d t 1 1 f ult Il d ration et de la solidarité anglo • franco· 
nées. dans tous )es pays. c1v1 ises. pour A cette occasi'on, M. Tevfa'k Ru"•tu" vre c1v1 1sau1ce, compara e a ce es o • n1on e ou es es orces c ure es e gîés ; le climat y est clément et la popu -

d ·f • l l'An 1 t 1 F 1 t• d' ff. • 1 italienne et d'abandonner la politique 
préparer la population a cette e ense Aras a déclaré que chaque fois que I' OC· lenude1 par. dg e er~e ~t afr. r~ce sur a n~ !on .en vue li a. trmder la nouluveau. a meurtrière des sanctions genevoises. lation qui vivait dans cette région, avant 

C . , I , , es eux hers u ternlo1re a 1ca1n. parlic1pat1on lola ta.ire e a c ture 1ta la guerre, e'galai't le tra'ple de son ch,.ffre pasSJve. as1on se prescnte ou que es evenements 
Les essais effectués dans ce sens cons· l'exigent, ·tue manque pas de s'arrêteT à Les journaux italiens ajoutent que l'op lienne à l'action du Régime pour ]a dé- La Rounlanie d'habitants actuel. 

Il 'thode pour e'prou B position qui se manifeste a' Gene'va est fen>e de la liberte" et de l'a:ven;• de la 
1 

------------------

Ver le sang-froid et le savoir d· la PO· M s d' . h f d. artificielle et a été provoquée, à froid, patrie. et les sanctions re, assurer une action collective, au sein 
tituent la mei eure me - eograd pour échanger des vues avec " ... 1 

. toya 1nov1tc a în arrêter une at· l' · d · d d M Ed 
pulation en la matiè~e. , . . titude commune non seulement comme par action e corn ors e . en en l es <>ff~ratl(les cl'c>r B t 15 L' • . M de la Société des Nàtion1. 

L · · ' de 1 lnter1eur convaincu exagérant la portée des propositions de ...,,. .. .. . ucares ' • - ~x-miruitre, · La re'uni·on entendi't ensw·te les di's • e m1n1stcre ' membres de l'Entent~ Balkanique, mals L 1 1 S · 
d 1.. 1 de la question a or façon à provoquer une réaction anti-ita. Rome, 15. - Le directeur général du an,.c• uscu, Pai:_ ant au ena.t, annonça cours de M. Rolli·n, se'nateur belge, de 

e 1mpor ance ' - encore en tant que représentants d'Etats 1 t d d · h 
d • circulaire transmise à Henne. Dans les milieux plus pondérés, Banco di Napoli a remis aux secrétaires q. u 1 en en. eposer proc _ainement une M. Latham, de'pute' angllll's et des de' 

onnt' paT une ayant des intérêts identiques. t Il t 1 li 1 
1' eurs de province, de M T à Rorne, on recommence à apprécier l'u fédéraux de cette ville 15 kg, d'or mon- in e.rpe a ion sur es sanc ona. en. re e .. putés français Pezet, Longuet et Cam _ 

tous es gouvern d . d' . evfik Rüstü Aras ajouta qu'il ne tiJite' du pacte à quatre pour assurer la nayé ; il a communiqué, en outre, que v8;Dt les graves dornm~es qui resulte .. p1'nch1'. 
faire effectuer .P. artout es t'Ssais ex .. dissimule pas qu.e cette fois ce sont les 1 t l R d 1 t 

d 1 es tranquillité de l'Europe l'un des millions de livres attribués par r1Uen pour a oumarue e eur ex en- M. Campinchi déclara notamment •• 
tÎnction es umter • ff , )' . , événements qua exigeaient son SejOUf à • . , • • • f d Sion éventuelle &U pétrole, 

Cette mesure est, ~n e et, a or1g1 .. j Beograd, car il existe, un problème que Commentant les propositions franco - ; celle 1nst1tuhon en aveur es ~uvres LJ . f. . «Si on Jaisait aujourd'hui une nation 
ne de la défense pasSlve. . , . 1 tous les membres de rEntente Balkani • britanniques,_ le «Giomale d'Italia» dit 1 d'.a •i.tance ser~ .consacré à J'~ssastance 1 ne ma nt estatJOil prendre par force ce qu'elle voulait, une 

Le premit'r essai de ce ~enrt9J 5et~ Fa
2

1

0
t 'ique désirent voir résolu promptement. que, formu1ees seu!ement, .comme ~elles h1v~~ale organtsee p~ le fascisme na .. 

1 
à G , , telle leçon ne serait pas perdue et de .. 

à E1kisehir. le 25 novem re f . ,a cLa situation internationale. déclara le sont, en. tant. qu ~ pomt de depart pohtam. dans la proV1nc~ de Nap~ea. ene\ e 1 main la France elle-même ne manque • 
h Les mêmes essais se eront e 20 t M T f'k R·· .. . , . pour des dise_ uss1ons eventuelles,_ elles ne 

1 
Le~ riches ?ffrandes d. or contin_uent Genève, 15. _ De nombreux i"eunes rait pas d'être victime d'un pareil précé-

d
eures. · .. 1 tanbul Den1'zl1' Gaz·aan- . ' ev 1 u~tu Aras, -exige qu on swve t Il t t t ltali t 1 e ce moas a • • • 1 1 d · 1 d. 1 P.eu~~n • meme co~me. te es, e re ,con- t H.ns 1 ~ ~".u~ 10? en e , ~ parrru es 1 étudiants ont parcouru les rues de la vil-

1 
dent.» 

tep et le mois prochain à Ankara. avec a pus gran e attentrnn e eve op- sade,.ee~ comme satisfa1~t~s. Le l'?Ur· co~lec~V1te1 ·~aliennes. de 1 etranger. On le en portant des panneaux el des affi. ' L'association française pour la S. D. 
Certaines personnes, qui n'apprécie .. pen1ent des événements. Nous avons nal releve que ces ~ropou.tions ne ti~n~ 1 p-re':oit qu~ l_on attemdra un ,total delches sur lesquels &e détachaient en groa!N. a voté une résolution affirmant son 

ront pas la portée et la difficulté ~e tels l'habitude de prendre toutes J.es choses ne~t. ~ucun co°!pte.n1 d~ tous _les besoins plusieurs d1z&nes de tonnes d or. caractères des inscriptions contre la S. désir de voir la fin des hoatilités en E­
essais ~'étonneront de ce que 1 on S.(' au sérieux. Notre Lgne de conduite est specifiques del ltahe, Dl des diverses con U11 ono 1 l'Et t . .. D N 111 se sont arrêtés devant let léga- · thiopie et soulignant que «seules ont 
donne tant de p~ines pour une chose aus~ connue. Elle est inspirée de J'idée de la ~itio~s q~ s~ sont cr~ée' ~t,.r~vélées,. après Ill JlO e ( ...,,. a Slll ti~n1°étrangères en criant : «A bas les June valeur de pacification réelle et défi-
ai simple. paix et de la collaboration collective. 1 acti~n italienne _q_ui ~ ete •n:pos~e _par Jes fJaOél Il CS aanctiona ht La police a saisi un grand I nitive les solutions fondées sur Je re1 -

Or. I' expérit'nce de la gueTre générale le debut de moblhsation ~e .1 Ethiop.•e. . . panneau en toile sur leque] était peint un pect du Covenant, principalement sur le 
nous a appris qu'obtenir. dans une gran- Je suis toujours d'accord avec les hom~ «Sans entrer dans les deta1ls, continue Ro1ne, 15; . Le Jo~rnal ?lftctel p~blte bidon de pétrole surmonté des couleurs: principe de la sécurité collective.» 
de ville. à population dense, que ~'_on mes d'Etat qui président la destinée de ce journal, on peut. d'ores et déjà consi- un décret etablissa11t,la p.artir du ter 1a11- 1 britanniques. La résolution demande enfin qu'il ne 

1 1 1 de'rer comme pratiquement impossible vier 1936, "" monopo e d Etat pour le ro- 't .. • 'd f bl , n'y aperçoive pas une . s~u, e umiere a grande Yougoslavie que la T urqule so1 pas cree un prece ent avora e a 
n ·est pas une chose au~s1 aisee, ni aussi considère comme sa gTande alliée. Nos le retour à l'Ethiopie d' Axoum et de la ·•· l'agresseur. 

~:m:~:. ~~:~:. p:: 1p~:t:b~!~i~ ~;:r;~~~: deux pays sont inséparables. fidèlement 1=~~: s~~t 1:::~~:e a?rJ;a:::u la ïf.Ji~~: Diver"ences de vues et t1·ra1llements 1 Journée creuse à Genève 

~::::~•te 1:u c:~~~~t é~:~;:ut: ~nmi~i:·~j ~~~::i::: buts suivis par !'Entente t;t:~i~t: b!s:?:::: !:::.tu:n:tn~~~=:.t~;:: au 1 se1•n du cab•1net br•1tann1•que 1 s'é~:~:v::u!s6 :~v~~;;e1::e~~ur::eu!:::: 
faut au.!!Ï que le public execute ponctuel· Touchant la situation à Genève, le res. La réalité a été définie par le Duce 1

1 

d~ns Je problème du conflit ita1o .. éthio-
lement les ordres qui lui sont adres!lés. !Dr. Tevfik Rü~tü Aras déclara : t.Nous dans son discours de samedi, à la Cham- pien. 
En effet il ne faut pas oublier que deux •avons la fierté de d.iTe que nous tenons bre ; le conflit italo .. éthiopien continue Le secrétaire ne reçut aucune com.mu-
lumière.' que l'on aurait oublié d'ét~in-. nos enKagements, mais que nous ne som dans ses termes du début ; les opérations Londres, 16 A. A. - Le cDaily Mail» soulignent que plusieurs ministres conti • 1 nication d'Addis-Abeba ni de Rome. 
dre suffisent à un avion pour reperer me~ pas del'! fanatiques et nous tenons continuent en Afrique Orientale et la ré- signale que de fortes dissensions se se- nuent à penser que Sir Samuel Hoare 1 Les délégations commentent diverse .. 
toute une ville. 1 tou1ours compte de la Téalité.> sistance de la nation, soumise au blocus raient produites au sein du cabinet bri- s'est laissé peut-être entraîner trop loin ment les rumeurs aelon lesquelles l'opi .. 

Le but des essais d'extinction n'est Le président du conseil prit ensuite économique continue en Europe. dans l'octroi de concessions à l'Italie nion italienne serait devenue moins op-
pa~ d'éteindre complètement la lu~ière, la parole et déclara qu'Jl s'associe entiè.. L'Italie n'est pas pressée de conclure tannique après la publication du «Livre • timiste sur l'éventualité d'un règlement 
n1a1s de la masquer à la yue des av10~~· terne.nt a.~1x .. déclarations Faites par M. avant que tous ses droits et tous ses in- Blanc», notamment au sujet des notes L'issue des débats aux Communes ne immédiat du conflit. 
Ain.si, iJ est inutile d'éteindre les lu mie· Te;fik Ru{ltu Aras, en ajoutant que leurs térêts soient garantis dans la mesure et adressées au Négus et à M. Mussolini. fait .pas de doute, on s'attend à ce que On attend les membres du conseil. La 
res dans une chambre dont les fenêtres, points de vues sont toujours identiques. dans les conditions conformes à ses be- Ce journal prévoit une crise ministé- MM. Baldwin et Hoare défendent leur' présence de M. Litvinoff n'est pas enco-
grâce à tous les moyens ~mployés ... ne 1. Chez l e Régent soins et aux efforts qu'elle a déployés rielle. Il prétend que Sir Austen Cham· plan avec une courageuse onergie. re certaine. 
laissent pas filtrer la moindre lum1ere. S Al jusqu'ici.» --------~-------

. 1 • 1 les on !esse Royal 1 . • berlain pourrait devenir président du Les correspondants londonien• de la Une pre'c1'euse e'pc'l\'e Par contTe, les v1tr1nt'S, es rec ames. . I e, e pnnce regent, I '( 1. I 
b Pau a reçu 1 D T f k , l:t H' t'OttSl'r,·cra son or<lrl' r 1· ·1 d. b re se · · ll · " 

1 au 1ence, a 16 heures. n1nr<'l1e e11 A (ri<lllf' et erl E•trt)I)<" laln prendrait les affaires étranaères. Ier de scission au sein du cabinet anglais, Lorient, 16 A. A. Les navir~ récupé-
rues doivt'nt rester dans l'obscurité a so-1 d.' , e r. ev i Rü~tü Aras, en conse1, tan ts que M. Neville Cham er· P s pansienne, sans a er JUSQU a par .. 

ueD. e's que 1·e-·1' aura commencé, tous AS 18 dh. 30_. hMM. Tevfik Rü•tü Aras Milan, 15 A. A. - Le «Corriere rateurs italiens Rostro et Briero, ont repo-

1 
~, . d 't . . et toya 1nov1tc ont repn·s 1 V ~ Jf. ,,. se disent en mesure d'annoncer que plu- ré r épave du vapeur américain Belaier, 

es moyens de ocomotion evront e e1n 1 . . d , . .. eurs conver della Sera» écrit notamment : p • . . • · • tr d. • • t s q · 19 ar11, 16 A. A. - Les Journaux pari· sieurs m1n1s es ne sont pas 1sposes a coulé su:- les <'Ôtes bretonnes par un sous 
dre leurs feux, les trams en feront au· sa •Aonl 

9 
uha a

30 
u
1
re iusqu a h. 30. «Les propositions franco-britanniques I I I 

tant "'" s·arrêtant, pendant qu'auto~ et B. d M. H• edm1n1stre de Turquie à non seulement ne tiennent pas suffisam- siens relèvent ce matin les tiraillements soutenir lep an. Les éléments sanction .,m~:;n a le1T1and'. If' 28Ffévrier 191.7, a OTS 
voilurt"s se rangeront sur les côtés des eo~ra ' . ay ar: a ~.Ff~.rt un diner ment compte des intérêts italiens, mais qui se produisent au sein du cabinet bri- nistes mèneront jusqu'au dernier moment qui tran3?0Tta1t en rance une 1mpor • 
trottoirs aans obstruer l'entrée d'aucune en I h

2
onl nehur

4
dOe Tevfi~ .Rui>tu Aras. elles ne correspondent pas non plus à la la plus violente campagne contre le pre- tant~. et précieu~.! car.gaison. .. 

A . , le mm .. tre des affa·ires · • ·li · li · • Il L lanniqu~ à propos du plan Laval-Hoare. . . . . . . L epave e•t couchee par 103 'lletre• 
rue. • • d T . situation ma l1UTe et po tique ree e. a rruer rrurustre dont la victoire finale aem d• tond , . t 1 .. 1 d G . 

P d 1 · d · m etrangeres ~ urquic quitta Beograd s<1ggest1°on d'une cession d'Assab au Né Des de'pe'ches parvenues de L d ' ue' ar.. 1 e e roix. 
en ant es e~sa1s, on oit M! co • pour Genève. on rea ble cependant assurée. Récemment, un pêcheur lotientnis ra-

porter Comme SI. l'attaque était réelle ; gus est inimaginable En considérant le 
·•·- ------- ' mena dan~ ~es Filets une cloche dr. bord chacun devra remphr le devoir qui lui 1 Le mystère est •lévoih' mécanisme administratif compliqué pré- 8 I • C' • • 

~:~~~~~~~~:~~:;~~r:~i~::::~i;::.~~'.r~:: 1 M. Hüseyin .Hüsnü a été ::;,:~ ;;~:~~;~:r ~:~::~~~:it~: l~~ ft~Y~f~Hif~~ ~ll lfDi~t laval-~oar~ ~t l~llf~ lfDi~t~ ~~~~:~~~caon~v:~te ~ug:e~.-on ••tput ;~~"é'r.~ 
la capacité que possède le public de •• assassiné autorité. Cependant, à Genève, on ne L'aéronautinue italien ne 

d. ----·~------ 'I Protégt'r, c.e qui irait, de plus, à 1' encon· -·- 1scute guère les propositions. On prend A M M 1· . , Rome, 16 A. . - . usso 101 a 
tre de l'es88.i e-Ffectué expressément pour Le mystère qui t!'ntourai.t lla d.ispair1~ a parti les ministres anglais et français Paris, 15 A. A. - Les négociations 1 et, par là, ('Ompromettrait la paix géné- reçu les directeurs des plus importantes 
démontrer ce pouvoir de défense. Au~i. de M Husicym Husnll a ét.é percé. Le oa.us- qui ont frayé la route pour des négocia .. en vue d'un règlement à l'amiable du raie. industries de construction aéronautique 
•ommes·nOUS convaincus que le public s!er de la poste de Galata a été assw;sl111•; tions amicales avec l'Italie». conflit italo-élhiopien el le Livre Blanc 1 La collaboration et s'entretint avec eux de l'état de la fa. 
exécutera ponctuellement tout ce qui 1 amsl qu'il résu~te du -commun.dqué cl'"-'lprès Le «Popolo d'Italia» déclare notam- britannique retiennent toujours l'atten "'I brication d'avions et dei problèmes ac· 
lui est presc.Iît et que ces essais donne-1 de Ja dJrection de la ~ : ment : tion particulière des journaux. f b • • tuels. 
ront les tésultats heureux déjà obtenus •Le jeune Abdunah Vl~ d'avouer avoir •Les obstacles qu'on oppose en Euro- Le «Matin» compte avec une res11 ranco- ntannique -------···-------
à Eskisehir. Voici dans quels termes le invité à l'tftar, che'Z lm, a Painga.lt!, rue ~e et ailleurs aux délibérations ne justi- tance accrue de la part de la S. D. N. Paris, 16 A. A. - Lord Cecil, dans EspÎonnaCYe 
journal Sakarya, paraissant en cette vil- Poyraz, No. 24, M. Hüseyin Hüsnü, oaii!Bl.er fient aucun optimisme. L'Italie conser - et des Chambres française et britanni - un discours qu'il prononça à l'occasion h 
le, rend compte de l'essai : de la. poste de Galata et de l'a'VOi.r a:me - vera son ordre de marche en Afrique el que contre la proposition Laval-Hoare. de la réunion franco-anglaise consacrée Mo~ou, 1 6 A. A. - Le tribunal mi .. 

« Le 25 novembre 1935. exactement noé avec deux complices, à Ayaza.ga, ou Ils en Europe.» «L'Echo de Paris• croit que les sug- à l'exwnen de la collaboration franco • litairc de Léningrad a condamno à mort 
à 20 heures et comme prévu, les fabri· l'ont tu~. La «Stampa» écrit : gestions franco - britanniques, dans leur britannique el de l'organisation de la sé pour espionnage le citoyen soviétique 
ques firent retentir leurs sirènes pour La police re<:herche 1e cadavre à l'en - ~«Si l'~n veut accorder à l'Ethiopie un forme actuelle du moins, seront nette - curité collective, a déclaré : Vonsovsk.i, accusé d'avoir fouTni à un 
annoncer l'approche du danger. Alors droit lfbdiqu•é. On -constate que dept.Lis UlI"l debouche sur la mer, cela diminuerait ment repoussées à Genève. Plusieurs dé «Le maintien de )a collaboration en- consul étranger de Léningrad des infor­
qut- la ville était resplendissante de lu- ain. la vl'Ctime et Abd·ullah entrie1tenalent dangereusement la sécurité des colonies légations, en particulier les Hollandais et tre la France et l'Angleterre et le rea - mations concernant la défense nationale 
rnières à la même minute. elle a éto pion des re!ntlans intimes. La p0lice des moeu!$ italiennes et leur enlèverait leur tâche ScRndinaves, seraient profondément do· pect Rhsolu des règles de la S. D. N., doi de ru. R. S. S. 
gée dan• la plus complète ob~urité. recherche si Abcl!ulla.b a des antécéldents.> principale de pays de transit. L'Italie çucs. M. Mussolini, d'autre part, propo- vent permettre d'instaurer la paix en Eu Vonsovski était avant la révolution 

La centra!e électrique n'avait inter- ne peut accepter aucune concession dé. r.erait certaines modifications qui ne lais rope, car les deux pays trouveront dans membre de r organiution des étudiants 
rompu Je courant que pour les lampadai- passant celle de la création d'une zone seraient pas rendre les suggestions moin.a cette oeuvre l'appui total de l'écrasante monarchistes. 
Tes des rue• : pour les maisons, les ma- 1' on se souvenait de r angoisse que r on de port franc prévue par le traité de acceptables encore. majorité des autres peuples. L • l 
Ra•ms, les établissements divers, ce ressentait à Istanbul, p_endant la !!uerre 1928. Un minimum de sécurité ne peut Dans une a11emblée organisée par les «Les efforts franco-britanniques, pour a retraite de ~1. ~lasartC { 
&oin avait été laissé à leurs occupants. générale quand les avions ennemis sur· être réalisé que par la liaison directe en~ Ligues françaises pour la S. D. N. et à qu'ils soient couronnés de succès ne Paris, 16 A. A. - Le Temps, com-
l.a population a exécuté à la lettre les volaient la ville., , lre l'Erythrée et le Soma]iland.» laquelle assistaient lord Cecil, (Grande- 1 doivent pas conduire à la dominatio~ de m"ntant la démission de M. Masarick, 
ordres qui lui avaient été donnés. L'es~ai a dure u~ quart d ~e~re ; la L 18 f' b • Bretagne), Je sénateur Rollin, (Belgi - l'un ou de l'autre des deux pays.» éeTit notamment : 

E..kifehir, dans lobscurité, prenait un fin en a été annoncee par les suen~s. • e ( ecem re on pa VOi • que), et de nombreux Français comme Il souligna qu'il fallait résister aux .Sa retraite volontaire marque un 
aspect effrayant. Le bruit du moteur de I L'avion de reconnaissance a signale sera en Italie MM. Paul-Boncour et Pierre Cot, on a tendances qui prévalaient avant 1914: tournant dans l'histoire de la Tchécoslo-
l'avion qui 1urvolait la ville pour contrô· en~uite que l'essai avait été fait avec déclaré que le règlement proposé cons- alliances divisant l'Europe coune aux vaquie et dans celle de l'Europe Cen .. 
Ier ai tout otait en règle, otait lugubre et' plein succès. > Rome, 15. - La Feuille d'ordre du tituerait un précédent pour l'agreueur armemenU, et que l'on d~it, au contrai· 1 traie.> 

1 



2 - BEYOCLU 

Lea articles de fond de l' « Ulun 

Les problèmes du logement 
à Ankara 

Les journaux commencent à me plai­
re. Le changement n'a peut - être pa!I 
attiré r attention. Peut-être personne n'a 
- comme moi - eu la curiosité 

___ .__ d'examiner la page réservée aux annon -
Nous cherchons les moyens de régler ces. li y en a trois concernant trois théâ­

de façon radicale le problème du loge- tres, qui donnent des représentations. 
ment à Ankara. Dans ce but, l"Ulus a Dans les journaux d 'Europe je m'amu­
entamé récemment une enquête et a pu- sais à en compter le nombre dans la ru- 1 

blié un grand nombre de réponses qu'il brique < Spectacle.; ». )'en ai relevé 1 

a reçues. Parmi ceux qui ont répondu 63 pour Paris. 58 pour Berlin ; je ne 
à notre enquête, après des spécialistes sais plus combien pour Londres ... A A· 
- urbanistes et architectes - étrangers thènes, Sofia, Belgrade, Bucarest il y a 
comme le professeur Yan•en, M . La- pas mal de théâtres qui, chaque soir, ' 
prade, l'ingénieur Vietti-Violi, il Y a eu donnent des représentations. 
les architectes et les économistes du Is tanbul, pendant des siècles, a été la 
pays. capitale du gouvernement ottoman; pen-

La devise des partisans de la < cité- dant des années. elle a été considérée 
jardin >. en France, est que chacun doit comme étant la plus grande ville de la 
avoir un logement, de même que chaque République turque. 
oiseau a un nid. Nous savions combien Sur les 16 millions et demi d'habitants 
d'effort• on été déployés, partout dans de la Turquie, les plus éclairés y habi­
le monde, depuis la grande guerre, en tent. 
vue d'assurer un toit à chaque concito- Depuis récole primaire jusqu'aux éco­
yen d'un même pays. Le programme du les supérieures, l'Académie, l'Univer•i­
nouveau gouvernement britannique corn té etc ... toutes nos institutions d'ensei -
portait la promesse de l'affectation de gnement y ont leur siège. Les beaux-arts 
1 OO millions de Lstg. pour la construc· vont de pair avec ceux qui étudient. C' 
ti~n de logements. Dans. toutes les villes est donc ici que J' émulation pour l'art 
d Europe, nous voyons I.Etat e~trepre~-. doit être la plus vive. Je constate avec 
dre, soit . d1recteme~!·. soit par 1 entre~1- regret que dans ce siècle du moteur, le 
se de diverses soc1etes, la construction goût du fer prévaut ici également ... 
de logements en grand nombre. Une ex- ~ ~ ~ 
périence qui a duré pendant des siècles Cette année, la saison théâtrale bat 
et jusqu'à la fin de la grande guerre, a son plein . Indépendamment des repré­
démontré que l'individu est impuissant sentations données dans les • Halkevi > 
à régler le problème du logement. E il y a trois troupes de théâtre qui jouent 
1914, Berlin était une des villes les plus chaque soir. 
neuves et les plus avancées d'Europe : j'apprends avec plaisir que, chaque 
les statistiques démontraient que_ les 85 soir, elfes font salle comble. Toutes ces 
pour cent de sa population devaient •e nouvelles me comblent d'aise plus en· 
contenter d'une seule chambre à titre ,core que d'apprendre )es pro~rès de la 
de logement. , construction des lignes ferroviaires, l'ac-

Avant de résumer les ~:sultats de no- croissement du nombre des fabriques, 
tre enquête, examinons bnevement la si- que l'on inaugure ou des lignes desser­
tuation à Ankara : l'Etat a eu recours à vies par les bateaux. 
des mesures essentielles, comme le lotis- En effet je ne suis ni ingénieur, ni 
sements des terrains de Yenisehir, la • · ' · • · t Parlez _ moi' c-conom1ste, m negoc1an . 
mise de crédits à la disposition de la du mouvement théâtral. mais de mou -
Banque c Emlâk vet Eytam > (foncière vements nombreux. C'est ce qui m'inté­
et des orphelins) pour la construction el resse. 
la vente de logements par les soins de Trois théâtres, je dis bien c trois théâ­
la municipalité. Néanmoins, pour une tres >. pour une grande ville comme Is­
rarson ou pour une autre, les terrains de tanbul : c'est, évidemment dispropor­
Yenisehir n'ont pu être protégés contre tionné ... Mais je remercie tout de même 
la fureur des tempêtes de la spécula - Ir Ciel. .. En effet, pour des mendiants 
tion et le terrain qui avait été acheté à ~· d • a ;1Tt, comme nous, ce morceau e 

• Les projets de M. Vasil 
L'heureux gagnant du gros 

lot de 30.000 Ltqs. 

Lundi, 16 Décembre 1935 

Nos interviews 

Le chiffre le plus heureux, ce mois, 
, le chiffre fétiche est 2 1. 70 7. C'est le 
•numéro du billet qui a gagné le gros lot 
de 30.000 livres. li était entre les mains 
du « yogurtçu > Vasil, à Zindankaysi. 

L'opinion de M.Benveniste sur 
les rapports entre les 

Sépharades et les Aschkenazes 
(De notre correspondant particulier) 

Lt>s d<'rnières tempètes c11 mer Noire ont fait resseulir leur 
violence à Samsun, mais les dégâts ont été limités. On voit, 
srn· 11otre photo, les vagues qui , ·ie1111ent mourir devant le pare 
AlatiirJ;.. 

L1l VIE LOC1lLE 
----<.~~ ..... 1'..:,~ . ..... ----

LE VILAYET 
La semaine tle J'E1iargnc 

Hier, quatrième jour de la Semaine 
de !'Epargne, de!I conférences ont été 
faites dans les écoles sur ce sujet. 

Le jury chargé de décerner des prix 
à ceux qui ont le mieux orné les vitrines 
de leur magasin, les examinera aujour -
d'hui. 

Il n'y aura pas de défilé, le temps é­
tant pluvieux. Seulement, le dernier jour 
de la semaine, les étudiants des écoles 
supérieures se réuniront sur la place de 
Bayazit et de là se rendront au Taksim 
pour déposer une couronne au pied du 
monument de la République. 

Ce soir, à la radio, le ministre de la 
Justice, M. ~ükrü Saracoglu, fera une 
conférence. 

Les mosqm•cs llésaHeclées 
Un délai de trois jours pour vider les 

lieux a été accordé à tous les occupants 
des medrcssés et des dépendances de 
mosquées ayant une valeur archéologi­
que ou architecturale et qui devront être 
classés comme tels. 

D'autre part, l'administration de l'Ev 
kaf e!lt en train de procéder à un exa -
men du ca!I des desservants des lieux du 

raître - des lames usagées 1 Ce sont no 
tamment certains marchands ambulants 
qui se livrent à ce genre d'abus. On a at­
tiré sur ces pratiques l'attention de l'au­
torité municipale. 

La question de la \ 't'nto 
Iles citrons aux halles 

La Chambre de commerce d'Istanbul 
a examiné les plaintes des négociants au 
sujet de l'obligation qu'on leur impo­
se de vendre les citrons dans les halles 
et elle a estimé qu'elles ne sont pas fon­
dées. Elle a seulement décidé que lon 
supprimerait la restriction fixant le vo­
lume des transactions à l 0 caisses, au 
minimum et que les ventes devront être 
libres. 

L'ENSEIGNEMENT 

Pour contrôle•· l':tssicluité 
ries étudiants 

« Au moment où je suis rentré dans 
la boutique de l'heureux gagnant, rap­
porte un collaborateur de l'Aksam, une 

1 vive discussion s'y déroulait. 
- Allons, laisse-toi convaincre, di­

sait quelqu'un. Prends donc le nom de 
famille « Kazanir » ( Celui qui gagne). 
Vasil Kazan1r, vois comme cela sonne 
bien ... N'es-tu pas un commerçant ? 
Ce sera un nom augural. .. 

Vasil, tout joyeux, souriait. 
- Va pour Kazanir, dit-il. .. 
Je présentai mes félicitations à !'heu 

reux privilégié du sort et j'ajoutai, en 
guise d'entrée en matière : 

Avez-vous été ·content d'avoir ga-
gné ? 

Tel-Aviv, décembre. - M. David 
Benvénisté, qui représente les Juifs o­
rientaux au conseil municipal de Tel-A­
viv. a bien voulu nous recevoir dans son 
bureau directorial du départe.ment des 
Eaux. 

M. Benvénisté est un homme très en vue 
des cercles orientaux pour qu'il faille 
le µrc;senter longuement. Qu'il me suf­
tise de dire que, depuis son arrivée en 
Pale~tine, en 1919, il a beaucoup tra -
"aillé pour le rapprochement des deux 
éléments frères du judaïsme : les Sépha­
rades et les Aschkenazes. 

Compréhension récipr•H1ue 
el entente 

Pourquoi le dissimuler ? Mais je 
me suis contenu. Pourquoi ? ... Parce D'ailleurs, nous dit-il, je ne vois 

aucune différence entre les Aschkenazes que notre pauvre raison humaine est 
comme un canari dans une cage. Si on a et les éléments sépharades. Si, parfois, 
l'imprudence d'ouvrir la porte, bonsoir 1 i! y a des petits malentendus, c'est qu'il 
L'oiseau s'en va... ne se connaissent pas à fond. Mais, de-

Quoique déjà quinquagénaire, Vasil puis ces dernières années, l'inimité a fait 
n'est pas marié. II était connu dans le place à une collaboration commune. 
cercle de ses intimes comme un céliba- «Moi-même, j'ai été pendant dix an­
taire endurci. Les bonnes âmes ne man- n~s. vice-président de la . coi;n~~naut.é 
que pas, aujourd'hui, qui veulent !'in- gen~rale de. Tel-Av:1v e~ ,ie n a1 1ama1s 
duire à contracter une tardive union. · sentit la momdre ammos1te de la part des 
Songez donc, un si cbeau , parti !. . . ~schkenazes, tout au co~traire, j'ai to~­
Mais notre héros se montre irréducti- 1ours eu leur sympathie et leur appw. 
ble. Je pense que si nous le comprenons, si 

- Il est trop tard, dit-il. Si j'étais plus 
jeune, peut-être me serais-je décidé. 
Mais aujourd'hui, je suis irrévocable -

nous cessons de crier qu'il y a une dif­
férence, nous pourrons collaborer la 
main dans la main pour le plus grand 
bien de la cité. ment décidé à mourir garçon. 

- Et que comptez-vous faire 
tre nouvelle fortune ? 

d'! vo- M. Benvenisté est aussi un grand 
sioniste. Dès l'âge de 16 ans, il a com­
mencé à s'occuper de la question sionis­
te et il a été à Alexandrie un des fonda­
teur de la Maccabie et de la société sio­
niste « T zéhirei Zion ». 

- Je vends de l'huile et du « yo -
gurt ». Je compte développer mes af­
faires. Je vai-s assurer du bon lait cail­
lé et de la bonne huile à mes conci -
toyens. C'est là mon seul souhait. 

- Ce matin ou hier avez-vous eu l' oc­
casion de parler de la loterie ? 

- Oui, et même il y a eu là une bien 
curieuse coïncidence. )'étais, ce maton, 
ici, dans ma boutique, en compagnie de 
mon associé, Thomas. Il y a crise, je n'ai 
pas besoin de vous l'annoncer. Le> af­
faires ne sont pas plus brillantes. J .? 
n'ai pu réprimer un soupir. 

Dans cette dernière ville, M. Benvé­
nisté a travaillé pour propager les idées 
sionistes et ce n'est qu'après l'occupation 
de la Palestine par les troupes britanni­
ques qu'il vint s'installer ici, où nous le 
retrouvons comme membre du conseil 
municipal de Tel-Aviv. 

Répondant à ma question, en ce qui 
concerne les futures élections municipa· 
les, M. B~nvénisté me dit : 

30 paras le mètre finit par coûter au - pain a sa valeur. Quand un nouveau-né 
jourd'hui, à force de passer d~ main commencé à dire « papa >. on se st'nt 
en main, 60 livres le mètre 1 En outre, rempli d'aise. 
l'intérêt perçu par la Banque Foncière Devant ce mot, les plus beaux dis · culte devant être désaffectés. Les imams 
et des Orphelins était élevé ; d'autre cours pâli sent. Aussi, les quelques lignes et muezzins seront transférés ailleurs ou 
part, il fallait disposer, pour obtenir un consacrées dans la page d'un journal encore seront invités à faire valoir leurs 
emprunt, non seulement du capital re- pour annoncer le programme de nos droits à la retraite. 

Le système des carnets a été adopté 
en vue de contrôler l'assiduité des étu -
diants aux cours de l'Université, dont la 
fréquentation régulière et ininterrompue 
est devenue obligatoire en vertu des 
nouveaux règlements. Quoique cette 
obligation soit générale, elle n'était pas 
appliquée toutefois avec une rigueur ab­
solue, étant donné qu'en dépit du dé­
doublement de certaines classes, les sa!-' 
les étaient littéralement trop petites pour 
contenir tous le~ étudiants. A la Facul­
té de Droit, notamment, ces derniers en 
étaient réduits à se tenir debout pendant 
les COUTS. 

- Allons, me dit Thomas. ne te dé­
sespè: e pas... Tu as un billet de lote­
. ie, tu gagneras le gros lot aujourd' ! 
e t tout ira pour le mieux ... 

- Je vais me présenté, cette année, 
aux élections municipales sans faire par· 
tie d'aucun parti, mais en homme qui 
doit faire du bien. Je trouve tout à fait 
normal et aussi juste qu'un conseil mu· 
nicipal travaille pour rehausser le presti­
ge de la ville et relever le niveau so -
cial des habitants. 

présenté par le prix du terrain, mais aus · trois théâtres m'ont réjoui plus que le Les mosquées et autres bâtisses du 
si de la moitié du montant des frais de tableau des 78 théâtres d'ailleurs. même genre qui rie sont plus fréquentées 

Il n'avait pas plutôt fini, qu'un hom­
me arriva, tout essouflé. Il criait : 

la construction. Quant aux logemr· Et, maintenant, j'adresse cette prière par des fidèles en nombre suffisant ont 
construits par la municipalité, ils étaie au Créateur de r Art : été réparties en trois catégories : celles 

Les r1•p11s chautls aux écoliers 
i(l(Jl{Jenls 

... - Bay Vasil, Bay Vasil ! neredesin ? 
- Me voici, qu 'y a-t-il ? 

à la fois chers et peu nombreux. " Mon Dieu 1 donnez longue vie à ces qui ont une valeur historique ou archi-
Qu' entendons-nous aujourd'hui par un f 1 tecturale quelconque seront conservées : 

C'est à partir d'aujçurd'hui que la So 
ciété du Croissant Rouge fera servir des 
repas chauds 3 jours par semaine, à 2 
mille écoliers pauvres, sous réserve 
d'augmenter plus tard ce chiffre. 

- Tu as gagné le gros lot ... 30.000 Contre les luttes :>Oliliqnes 
livres. c ]'ai agi, durant ces trois d~rnières en ants ... > 

minimum de confort ? Un toit sous le- Vasif R. ZOBU. ce\leg qui sont dans des zones éloignées 
q uel "on puisse garantir soi-même et sa (T" k T' tr ) et n'ont aucune valeur particulière seront 

J'étais debout. Je m'affalai sur une années, dans mes travaux sans tenir corn 

ur 1ya osu ···-------famille du froid ou de la chaleur, !' élec- - utilisées comme dépôts ; enfin, on achè-
chaise en me disant « Vasil, tiens-toi, pte d'aucun parti, 
sers les dents... « li y avait très peu, et je peux mê-

tricité, le gaz, le chauffage 1 On ne La Palestine et les vera de démolir celles qui sont déjà en 
trouve de logements répondant à tou- ruines. 

En effet, on évalue à 10.000 les éco­
liers pauvres à qui on devrait venir en 

Comme il parlait, je vi~ que mon in- me dire presque pas, des Juifs sépha a­
terlocuteur, en digne fils de Chrysos- des, comme ouvriers ou comme emplo· 
tome ... avait toutes les dents en or 1 li yés, dans mes services. Par mon initia-tes les conditions que parmi ceux qui ont sanctions 

été construits à Ankara après que la 
ville fut devenue capitale. Et ceux qui 
peuvent abriter un ménage avec ses en­
fants et les domestiques ne coûtent pas 
moins de 50 Ltqs. de loyer ; pour la 
plupart, on exige entre 70 et 1 OO livrP.s. 
Nous savons quel est le montant des 
appointements moyens du barême. Si 
nous songeons aux frais de lumière, de 
chauffage, de nourriture, d'habillem ~n· 
nous comprenons pourquoi la pluparl 
de nos fonctionnaires ne se marient pas 
et mènent une vie misérable de célib11 
taires ou alors sont obligés d'aller cher­
cher un abri aléatoire dans une chambre 
sans plancher d'une maison en pisé. 

Quant aux ouvriers, ils sont dans une 
situation encore plus pénible. Les uns 
vivent dans des cabanes sur la monta­
gne ; et c'est encore les mi,.ux partagés. 
car une st-ule chambre de ces cabanes 
est louée collectivement par 20 ouvriers, 
à raison d'une livre chacun. 

Nous savons que notre ministère des 
finances est préoccupé depuis beau 
temps par ce problème des logements. 
Nous avons entrepris notre enquête en 
vue de faciliter ces recherches. La plu ­
part de ceux qui ont répondu à notre 
enquête sont d'avis : 

1. - que le système des immeubles 
à appartements qualifié par le professeur 
Yansen de casernes à louer, est déplo­
rable. (Et ils ont raison, car dans !'Al­
lemagne de Hitler, on a fini par renon­
ser à ces casernes pour leur préférer le 
système des logements dans les jardins). 

2. - que le système des maisons con 
tigues, réunies sous un même toit, est 
plus économique. 

3. - que les logements des fonction­
naires, sauf ceux du Président de la Ré . 
publique, du pYésident du conseil et r 
ministres où la présence d'un grand sa­
lon de réception est nécessaire, doivent 
être construits suivant le système de la 
propriété privée. 

4. - que le système des coopératives 
doit être maintenu. 

Résumant toutes ces réponses, nous 
préconisons les mesures pratiques sui­
vantes : 

a) acheter des milliers de terrains à 
bâtir là où il n'y a pas encore de rues, 
d'électricité et de gaz ; 

b) les vendre, sous le contrôle du 
ministère des Travaux publics, en tenant 
compte du prix de revient par mètre, 
des rues, des installations électriques et 
autres, pour y bâtir des logements soit 
isolément, soit en série ; 

c) construire quelques logements col­
lectifs ne devant pu avoir plus de qua­
tre étages pour les fonctionnaires et les 
officiers célibataires dans le séjour à An­
kara doit être provisoir• ; 

Tel-Aviv, décembre ( d. n. c. p. ) 
Comme on le sait, la Palestine partici­
pe aux sanctions décrétées à Genève 
contre l'Italie. A ce propos, M. J. l\h 
gnès, recteur de l'Université hébraïque, 
a adre~sé une lettre ouverte au Palesti­
ne-Post, journal· en langue anglaise qui 
se publie à Jérusalem, et au Manchester 
Guardian, le grand organe conserva -
téur. 

Dans cette lettre, M. Magnès se dé­
clare adversaire des sanctions et parti­
san d'une neutralité absolue de la Pales­
tine dans le conflit italo-abyssin, étant 
donné la situation particulière de cet E-

tat vis à vis des grandes puissances. 
les autres logements sous la forme d'ilots 
d'habitation sans un même toit, y ins­
taller les fonctionnaires ou les céder aux 
membre des coopératives de construc-
tion ; 

e ) fixer un montant minimum des 
versements devant être consentis pour 
ces logements ; 

f ) diviser les ouvriers en deux caté­
gories : ceux qui sont établis à Ankara 
à titre fixe recevront des logements d'un 
type moms cher ; des logements collec· 
tifs grands et sains devront être cons­
truits pour les ouvriers qui ne passent 
à Ankara qu'une saison ou un certain 
temps. 

Si la question des logements est ré­
glée, Ankara deviendra très rapidement 
une ville de 200.000 habitants. La puis­
sance d'achat des appointements du ba­
rême s'accroissant, le surplus se répandra 
sur le marché et contribuera à accroître 
J' activité des magasins. Les fonctionnai­
res qui relèvent des emplois moyens c! 
barême pourront se marier et élèveront 
des enfants. 

Quand vous fumez 
ment votre ci1tarette ... 

F.R.ATAY 

voluptueuse 

d) construire, par les soins de l'Etat, i 

LP 111•part tle :\1. Recep Pekcr 
M. Rect-p PPker, secrétaire général du 

Parti Républicain du Peuple, est parti 
hier pour Ankara. 

aide. 
LES CHEMINS DE FER vit la direction de mon regard. tive. cette lacune a été comblée aujour-

- Je prends grand soin de mes dents. d'hui et il y a maintenant plusieurs em-
11 n'y aura JHl" lie nouvelles ré· Il y en a deux qui sont quelque peu ployés à la municipalité, et presque une 
tluclions à l'occasion du Ba~:1•am branlantes. Je me disais : Dès que j'au- cinquantaine d'employés dans les di • 

LA MUNICIPALITE L'administration des chemins de fer rai un peu d'argent, il faudra les faire vers autres départements. / 
de l'Etat avait accoutumé d'accorder des réparer. Maintenant, me voici en mesu- « Mon plus grand souci a été surtout 
réductions de tarifs, à !'occasion des fê- re de procéder à un renouvellement l'aménagement de jardins d'enfants pour 
tes du Bayram. Elle n'en fera pas de mê complet de tout mon ratelier. ceux des immig~ants de la Grèce et de 
me, cette année, pour la simple raison - Et vous le remplacerez également la Turquie, et aussi de faire entrer les 

I.e prix tlu pain 
La commission permanente de la Mu­

nicipalité se réunira aujourd'hui sous la 
présidence du gouverneur d'Istanbul pour 
fixer le prix du pain de deuxième quali­
té. La commission chargée de la fixation 
du prix du pain se réunira également au­
jourd'hui. On croit que, vu la baisse des 
prix du blé, il sera possible de réduire 
de 30 paras le prix actuel du pain de 
première qualité, fixé à 12 piastres 1 0 
paras. 
- -1-:i:~iliiJiÏÎstible est che1· 

que des réductions importantes ont été par des dents en or ? enfants plus âgés dans les diverses éco-
déjà apportées aux tarifs, de telle sorte - Evidemment.·· les de la ville. On évite de la sorte de les 
que les prix de passage normaux prati - - Bref, avec votre argent, vous aug- voir rôder dans les rues et on les éduque 
qués actuellement sont inférieurs aux menterez le cadre de vos affaires, vous afin qu'ils deviennent de bons citoyens. 
prix réduits qui étaient accordés les an- vous ferez de nouv.elles dents ... Il n'y a instruits et honnêtes. 
nées précédentes à l'occasion des fêtes. ,qu'une seule chose: vous ne voulez pas « Je crois avoir accompli ma tâche 
On se bornera seulement à accroître le· vous marier... à la plaine satisfaction de mes électeurs. 
nombre des services afin d'assurer plus - Il y a, pourtant, encore une chose Aujourd'hui, je pose ma candidature à 
de commodité aux voyageurs. qui me tient à coeur ... Je suis originaire nouveau, avec l'appui de la majorité des 

BIENFAISANCE de Kayseri. Mon seul désir est de revoir Sépharades de la ville. \ 
Les prix du bois ont de nouveau haus- ·11 J c· D J Le bal de ta Sté du « Croissant ma v1 e nata e. est aussi, vous le sa- 4' epuis que ques mois, il s est cons· 

sé ; le bois de chêne se vend à 400 pias- ) · d T J A Roune » à Ankara vez, a patne u « pastirma >. J'en ai titué, à e - viv, une organisation sé-
tres. Ceci est dû au fait que les voiliers u la nostalgie tenace : à la fois de Kay- pharadite, qui a pour but de réunir les 
et motor-boats ne peuvent pas s'aventu-1 La Société du Croissant Rouge a fait · d S h d d 1 1 . sen et e son < pastirma > 1 A la pre- ép ara es et e re ever eur niveau gé-
rer en mer Noire à cause du mauvais ve~1r un orchestr.e tzigane pour le bal mière occasion, je planterai tout et j néral. Maintenant cette organisation veut 
temps qu' continue. 1 qu elle donn~ra a Ankara, à l'occasion là-bas passer quelques jours. D'ailleurs, s'occuper de questions municipales et en· 
La S:l('(')Htriuc dans le « helva 1 du Jour de I An. LES CONFERENCES 1 on a construit aussi une voie ferrée. j'i- trer en scène sous le nom d'Histadrouth 

Le fait que !'on vend à très bon mar- d' ch . , b , rai passer quelques jours à déguster un Sépharadite_ 
ché soit à 30 piastres Je ctahin helva) Mercre 1 pro am, 18 decem re, a café aromatique sous les beaux ombra- « Je trouve que ceci est superflu. Le 
a ~ttiré J' attention de' la Municipalité. 18 heur.es _30 •. le pro.fesseur Michele S_ala, ges de la ville et y manger du délicieux 1 seul but que nous devons poursuivre, est 
Elle fait prélever des échantillons pour du Lycee, 1tal~en d Istanbul. fera, a la « pastirma ». Quelle volupté ... Mais je de travailler tous à la cause nationale. 
examiner si !'on ne se sert pas de la sa- « Casa d Italie », une conférence, avec reviendrai ensuite à Istanbul, car je ne D'ailleurs ce groupement a insisté au· 
charine au lieu de sucre dans sa compo- de nombreuses projections, intitulée puis vivre longtemps loin de cette vme. près de moi pour poser mon nom .en tê· 
sition . Un voyage en Abyssinie ... Mais au fait, je parle, je parle et te de sa Üste. ]"ai refusé, car on ne peut 

On vend des lames rie rasoir 
11sauécs ! 

Les lames de rasoir se sont multipliées 
sur notre place. Il y en a de tous les prix, 
de toutes les marques et, bien entendu, 
de toutes les qualités. Or, on vient de 
constater que, dans certains paquets, 
des revendeurs peu consciencieux intro­
dui8ent des lames d'autre marque, voire 
- si invraisemblable que cela puisse pa-

j_ 

L'entrée est libre. je ne vous ai même pas offert un café l se présenter aux élection1 au nom de dif· 

LES ARTS 

La FHodrammatica 
Samedi, 2 1 décembre, les amateurs de 

la cFilodrammatica> donneront une re -
présentation, la première de l'année, à la 
cCasa d'Italia,. On jouera 4' Ho perduto 
mio marüo>, comédie en 3 actes, de Gio· 
vanni Cenzato. 

L'entrée est gratuite. 

- Non, merci ... Allaha ismarladik... férentes fractions sépharadites. 
--------o « Je m'occuperai ausai de tous le~ 

Un plan de colonisation 
A la dernière session de la S. D. N., 

I' Agence Juive a présenté un plan de co­
lonisation pour 200.000 émigrants juifs. 
Le plan présenté par MM. Rupud, Gold­
man et Rozenblit préconise le transfert 
libre des capitaux des Juifs allemands. 

grands projets que nous avons en vue. 
pour augmenter le prestige de la ville et 
le bon renom national. > 

J. AELION. 

No11s - priona DOi corre1pondantl 
éventuels de n'écrire que sur un seal 
côté de la feuille. 

... songez-vous à 
! les cultivateurs .. , 

tous ceux qui, depuis ... qui ont cueilli et séché le tabac jua-1 , .. qui l'ont mis en boîte, collaborent 
votre plaisir ? 

à j -Je songe à l'individu qui ouvre I• 
boîte pour retirer le bon de prime ! 

l 
. .. 

1 

qu aux ouvr1erea ... 
j (Deutn cle Cemal Nadil' 01Uer cl l'cAJcf01"•J 
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CONTE DU BEYOGLU 

La Weisse-Frau 
Par Evariste CARRANCE. 

•.es apparitions précédait de quelques 
jours ou de quelques mois. une mort 
dans la maison des Hohenzollern. 

On assure en Allemagne que la cdame 
b lanche~ apparut à Napoléon .. 
chanté par les esprits>. 

j L'Crnpereur était sur le point d'entre-
La c We.isse-Frau >, c'est la dame prrndre cette campagne de R ussie qui 

blanche, populari.:Jée par les légendes 1 devait être si funeste à la F rance. 
31lemandea ; c'est le spectre terrible qui J Df.s son arrivée à Bayreuth , Napo -
él.pparaît à Berlin et à Vienne, tantôt }éon fit demander au comte de Munster 
z.vant l'heure de la mort. tantôt a .. si son appartement avait ét~ préparé. 
près. l. t..1i donna-t-on celui où les visites 

·routes les fois que la Weisse-Frau d 4 !ipe-ctre avaient été fréquemment si­
apparut en Prusse, un membre de la fa- ! gnalées ? 
mille des Hohenzollern est descendu Le lendemain, à· l'heure du départ, 
dans la tombe ; toutes les fois qu' ell.e 1 Ndpoiéon pâle et fort agité, les yeux 
apparut à Vienne, un prince de la mai- brillants de- fièvre, ne cessait de répé-
aon d'Autrjche est mort. ~er . 

On est supersllbeux dans notre 
paya de France ; on aime les légendes 
singuhèrea, les histojres qui font frisson­
ner, et sur la c. Weia.se-Frau> elles sont 
légion ••. 

En 1446, peu d'instant avant la mort 
de l'électeur de Brandebourg, Albrecht 
Achidea. on aperçut dans la cour du 
vieux château de Bayreuth, une sorte de 
long fantôme blanc qui rasait les mu .. 
railles sombres. 

Depuis, toutes les fois que la m~rt 
doit atteindre un membre de la fanulle 
des Hohenzollern, on voit errer le fan­
tôme, soit à Bayreuth, qui paraît être 
son lieu de prédilection, soit à Ans -
pach ou à Berlin. . 

A propos des mystérieuses appar1 
llons de la dame blanche, Minutoli a 
fait cette curieuse remarque que le spec­
tre apparaissait généralement quan~ iî 
semblait aux chevaliers et aux fonction­
naires qu'il était temps de quitter la tris· 
te résidence de Bayreuth, pour aller re 
trouver la vie plus gaie et plus active de 

la cour. 
En 1540. le margrave Albrocht aper­

çut, une nuit, dans les couloirs du château 
le- fameux et redoutable fantôme. Al · 
brecht, qui était un brave se précipita 
sur lui et le jeta au bas de lescalier. 

Le lendemain. on lui dit qu'une per­
!onne de sa domesticité avait été trou· 
"'é morte, probablement tuée par la da 
trte hlanche. 

En 1 5 60, le margrave Frédéric 
voulut faire reconstruire le château de 
I'la'J!'ft·mbourg. Dès que ~on projet fut 
connu, il 'liC produisit dans le château un 
t~l v .. v:arme, un tel •bruit de chaînes tou­
tf's lt>-. nuits que le margrave dut renon 
cer cl son projet. 

En 1577. le margrave Erdmann, Phi 
lip t n entrant dans son appartement, 
<aperçut la c dame blanc.e >. assise dans 
~on ?ropre fauteuil. lJ en éprouva un tel 
Eai9issement qu'il en n1ourut de frayeur 
deux jours après. 

c· C""St de frayeur que mourut au:Ssi 
Ï7rédêrir. 1er. roi d.e Prusse, à l'âge dt 
c1nq;ia"lte·1ix ans. 

Un jour que Frédéric 1er dormait 
dan:; un fauteuJI, sa femme, tombée en 
démence trompant la vigilance de ses 
gardiens, parvint jusqu'à son apparte -
ment, et après S être blessée en brisant 
une porte se jeta sur le roi. Frédéric, frap 
pé à )'aspect de cette femme vêtue de 
blanc et couverte de sang la prit pour 
la c Weisse-Frau >, et tomba pour ne 
plus se relever. 

Le 1er janvier 1598, c la dame blan­
che t apparut à Berlin. 

Huit jours après lélecteur j ean Sigis­
mond descendajt dans la tombe. 

E.n t 619, une nouvelle mort précédée 
d'une nouvelle apparition. 

En 166 7, on rencontra une nuit « la 
dan1e blanche > glissant mystérieuse · 
ment dans les galeries du c h âtea u. 

La princesse Louise~Henriette mourait 
~rois jours après. 

~\h 1 ce château 1 ce maudit châ-
tcau 1 

Et. lorsque en août 18 1 3, Napoléon 
revint à Bayreuth, il ne voulut à aucun 
prix occuper les appartements du châ· 
teau. 11 alla se loger dans une maison 
fort éloignée de ce lieu redoutabl.e 
« hanté par es espdts >. 

sur la Voilà tout ce que jesais, 
c Vv' eisse-F rau >, vous trouverez sans 
doute que c'est peu ... 

Mai~. il faut • se contenter de peu >, 
dit le sage. 

Les confidences d'un 
vieux serviteur 

On sait que le Bagdad, qui dessert 
notre banlieue, a heurté, récemmen t, l'un 
des pontons du pont de Karakoy. Notre 
-tpirituel confrère, M. H ik met Feridun, 
imagine, dans r Aksam. la lettre sui van· 
te qui lui aurait été adressée par C8' vieux 
bateau : 

Mon cher enfant. 
Je suis un bateau tellement vieux que 

Je µuis très bien te dire "ftfon cher en -1 
font " Tu as dû apprendre l'accident qui 
m'est arrit'é. ltfais nion très cher enfant, 
il y a aussi des dessous que les journaux 1 

ignorent et que je sttis seul à connaitre. 
Je 1•ais te les dévoiler. Je suis un vieux f 
bateau que l'on a acheté au moment de 
la con~truction de la ligne du chenzin de 1 

fer d'Anatolie - Bagdad. Il fut un temp où 
j'étais jeune. fêlais vêtu de blanc, c'est I 
à dire qu'on avait peint mes flancs de la 
co1tleur de la ~eunesse. Ayant avancé en 1 

âge, j'ai adopte la couleur qui me sied. 
c'est à dire le noir, ! 

Mais les années ont passé ; et les infir- j 
mités sont renues. L'âge de la retraite a 
sonné ; j'ai attendu d'un ;our d l'autre 
que celle-ci fut décrétée. Voyant que c'était 
en vain, j'ai résolu de hâter mon 
destin. L'autre iour donc, j'ai donné de ! 
iu proue contre les grllles du pont. J'ai fait 

1 
crouler 11n buffet, j'ai répandu à terre des/ 
bor,teilles d'eau gazeuse, des pains d'Es­
,:.agne. du chocolat, J 'ai. brisé des chaines 1 

corn1ne 1uz taureau échappé des abattoirs. 1 

Sais-tu, mon enfant, combien j'ai tenté i 
,t•essai.~ de ce genre avant de m'emdor11dr 1 

de mou dernier sommeil ? 
Une /ois j'ai échoué devant Mühürdar-. i 

Une autre fois devant Haydarpasa, ;e me 
1 

suis ;eté résolument sur les rochers du 
l>rise-lames et j'ai pu ;ouir de quelques 
1ours rle repos sur la vase, au fond de l'eau. 
On m'a remplacé / Une nuit, j'ai donné 
contre le pont et reçu des blessures ! El 
même, je ne l'oublierai pa&, cette même 
1.11it, avait brûlé le lycée de jeunes filles! 
dont la bàtisse se trouvait à Süleymaniye, 
$Cyhislâmkapi. Je venais de Kadiko11 et 
}':ti 1nanoeuvré comme cette fois-ci. Mais 
Pn "''a envoyé à l'hôpital, c'est d dire en 
cale •èche et, dès que j'ai été guéri, j'ai 
repris mon service. 

Je pense avoir maintenant acquis mes 
droits à la retrai t e. 

Je t e1ribra.r:~e ... 
De : 880 à 1886, la c Weisse-Frau > 

f • B l' Le Ba teau Bagdad ·e 1nontra deux ou trois ois a er 1n · • · 
~t J' on put remarquer que chacune de Vieux serviteur 
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Dans la région d'Istanbul, les transac­
tions sur les tabacs s" effectuent plutôt sur 
les anciens stocks. 

Dans celle de l'Egée la récolte quel' on 
évaluai à 17.000 t. s'est élevée à 15 
mille . 

Le marché est actif et les prix conser· 
vent le même niveau. 

o· une façon générale les qualités sont 
bonnes. Jusqu'ici, les exportations s' élè· 
vent à 13.500 tonnes et les achats effec­
tués par l'administration du monopole à 
2.400 tonnes. 

Dans la région de Samsun, les tabacs 
c maden > ont été achetés par une firme 
américaine au prix de 14 3 piastres le "-Î· 
Io. 

Les prix, à Artvin, varient entre 30 et 
35 ptrs. 

Nos exporta tions 
de pon1n1es 

Les pommes expédiées en Allemagne 
ont été vendues facilement au prix de 
30 à 35 marks. Cette expédition était de 
la contenance d'un wagon. 

On a également expédié 203 caisses à 
1 laïla et 181 ca.isses à Jaffa. 

On en trouve .,.. sachets de 2 'com­
prim's e t e n tube~ de 20 comprimés 

Ve'lllez à ce qu'eUe porte le 

sig ne de l'a ul he n11 C'fté EB sur 

remballage et sur le com"pr imé ! 

de J\1ersin 
Du 1er juin au 31 décembre, les ex· 

portations se posent 
i\llernagne 
Italie 

'Belgique 
Turquie 
Angleterre 
Divers 

Total 

comme suit 
44.880 
2 1. 98 t 
14.691 
6.805 
6.358 

13.017 

107.732 
Ces chiffres je les dois à l'amabilité de 

M. Rino Levante, agent de la Société 
Générale de Surveillanc.e de Genève, au­
près de qui le risque de manque de poids 
à l'arrivée de la marchandise, au port de 
destination a été couvert. Il faut ajouter 
à ce total environ 10.000 tonnes expé­
diées sans surveillance, ce qui nous donne 
un total approximatif de 117. 700 ton­
neR. 
L1•s p arllcu lai·ilés ti cs 

tra n s nc llo ns 
Dans !"ensemble des transactions sur les 

céréales durant la campagne passée. les 
même" particularités que celles du coton 
ont caractérisé toutes les affaires. 

L" Allemagne venant toujours en pre­

(Voir la suite en 4ème page ) 
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MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD TKIESTINO 

Galata, :Uerlu• :r. Hibli111 b a n , T é l. 44870-7-8-9 
DEP A RTS 

Li. YAMELl partira mer(' re1ti 18 D!Scf\rnhro i\ li h. pour Bourp:lls, Var na, CorHttnntzn, 
Novor u~sisk:, IlRiotun, T rébizonde, 8nrnsou111. 
HOL~lt~NA parti ra Jt'udi 19 l)(ice1nbre :l 17 h. ptiur Bourgaz, \..-ar na, Constantza, 

Odessa, Ratoun1, Tr abzon, :-\arnsun. 
Le paquebot poste VESTA par tiru j('ludi tU nn(•en1bre à W h. pr6ciees pou r 

le Pi rée, Brindît<i. Venise e.t T r ieste. Le hat('lau parilra des quale de 0Alata. 
ALBANO par tira sarnedi 21 Décornbre ù 17 h. pour t-:aloniquo, .Mt1telin, ~111y rn e, le Pirée 

PlllraR, Brindisi, Venise et Trieate. 
NERl·~IDE partira Lundi 23 Décembre à li h. pvur Pirée, Naples ltiaraeille, et Gènes 
SPAHTIVE~TO par tira lundi 23 D6ce1nl>re à li h. pour Pir6e 1 Patras, Naples. Marseille 

et Gêne•. 
CALDEA parti ra Mercredi 25 D6combro à 17 b. pour Bourgaz, Varna, Const.antza, 

OdesHa. 
~·1:t~~IC I A par tira j eudi 2b Déren1bre ù 17 h. pour Cavalla, :Salonique, Vole, le PiréP, 

Pairas, Santi-Quaranta, Brindisi, Ancona, \'euise et Tr ieste. 
MORASDI parti ra jeudi :.?6 Déc"r11Lr1:1 A 17 h. pour liouige..IJ Varna. Conatantzn. 
Lu paqueboi poste DJAN A partira j 6udi 2!i Dé<·embre à 20 h. précises, 

pour Pirée, Brindisi, Yenise et 1'rieste. Le liatettu partira des quai! de Galata. 

Service ro1nbin6 ave~ les luxt..aeux paquebots de9 Sooiétés ITALI A et COSULlCH 
Saur variations ou retarda pour lesquels la conipngnie ne peut pas être t enue re3pon 

aable. 
La Compagnie délivr e des billets ditects pour tous les por ts du Nord, .Sud et Ceulr~ 

d'An16rlque
1 

pour l'Australie, la Nouvelle Zélunde et 1'}-l:xtrêrne-Orlent. 
La Compagnie délivr e dee billets n1ixtes pour le parcours maritime te rrest re letanbul· 

Par i.15 et Jstanbul·Londre1. Elle délivre ausai les billete de l'Aero-Espresao I talian a pour 
Le Pir6e, Athènes, Brindisi. 

Pou r tous renseignemenla s'adreHser à l'Ageaoe Uén6ra1e du Lloyd Tr ieatino, M. erkez 
Hlhtlm Han, Galata. T61. 44778 et à son Bureau de P6ra

4 
Galata-SPray, T6L 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais ti c Galata Cinili Rlhlim llan 95-97 T é léph. IJ4, 792 

Dé parts pour 

Anvers, Rotte rdam, Amster· 
dam, Hambourg, port• du Rhin 

Bourgaz , Varna, Constantza 

11 Q,.este 11 

" Hernte1 ,, 

" Ilernies ., 
<< llercttlra • 

" ,, ., « Ga11yn1edes » 

Pirée, Jllars., Valence 
. "1'oyyoka Jllcu·y,, 

Liverpool " Dakar i11{(rU. " 
" f )urbau Maru" 

Compagnies Dates 
(ouf impr~•u) 

Compagnie Royale. aot. daus le port 
Néerlandaiae de 
ha~lgauon à \ ap . vers le 20 Déc. 

,, Il 

.. 
Nippou Yueen 

Kaisha 

vers le 19 Dec. 
ve rs le 2 Janv. 
ver~ le 13 Janv 
vers le 15 Dilo. 
ve rs Io 18 Jan. 
vers le IH Févr, 

C. 1. T . (Compagnia llaliana Turismo) Organisation Mondiale de Voyages. 
Voyages à fo rfait. - Billets ferroviaires, maritimes et aériens.- 50 °Io de 

rbiuction aur lta Chemin• de fer Italie11s 
S'adresse r à : FRATELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han g5-97 

Tél. 24479 

BEYOCLU 

Pas des mots mais ...... 
des preuves de sa supériorité 

1:. • ., 
\zpt; ,., ..... . .. ... .. 

'h'v., 

--· ~. ~ 

Quelques traductions de commandes et appréciations 
sur le 

Modolo 1935 ondos 15 à 2000 IDùtros 
;l\°011~ ru1t ronl·tionH1·r 1·11 puhli(' )p ~larcon1. Nous ll\'0!\S UlllPOclll 

Ne"·-}"' ork c•or111111• \ los.·011. 'I1oul lt..· rno11de t·st e11t ho11:--1as1né d1• 
l'appart>il t-1 vous prions cl1· d1111hler notre eo1n1na11d1-. . 

() .... Si.un:-;un 

l ... a 1-lit•111t.·I~ ~'Pto1111P clt• ~i bien entenJre a\'t'(~ lt! Mur\~oni t•l nous 
<le111a11do11:-; oil t·~l le ~Cl'fPl 'I ~ou~ a\'(llls VPnd11 tou~ l1·s appa­
rt·ils qut' \'Otis nous avt•z t-11voyrs 1lt t'~péro11~ qui• vou~ a\"t'Z 
tlf-j~i e_xpèllié 11nln• l'Ol1l11HLntie t.q,i.~raphique, ... ..\. J> •.• .-\.da11a, 

~)ep11 1 s :~ nns jt> 11 1• fais <p•'t· ..... a~·1·r des nppar1•ils t>t ce u'est 1p1'nu­
JOllrd h111, 1·u P1•011lt111t \·olr1• \lar~·o111, quu je llH~ suis déc· té 2t 
t11· h1·tt:"r un Ru<lio .. lngPnieur ~-\. fi,. Isla11bul 

J'ai _t-i11t1·ndu, <ll-'S q11u11tiu!~ dl' [{a<l~o 1nais aucun th~ po~!"èd~ lt>s 
quahtPs 11n1~1calt>s de votrtl ~lan.~ont, c'~st vrai111t•11t uue 1nt-1rveille 

Dr. hl ..... l<tanhul 
Héservez-moi de votre proohnin 
veillée. Câblez date expédition. 

envoi 20 Marco111. Clit>tltèle émer­
N .... Ankara 

etc., etc., etc. 

VENTE A CREDIT : 

HIS 11ASTER'S UOICE, Para, Galata -Saray 
!'---------~~--------------· Laster, Silbermann l Co. 

ISTANBUL 
GALATA, lJo , ·aglmyan Han, No. 49-60 

T é lé IJbone : 44646--4464 7 

Départs Prochains d'Istanbul : 

Deutsche Levante-Linie, 

Hamburg 

S ervice r égulie r entre Jlamburg, 
Brê me, Anve rs, Istanbul, l\lc r 

Noire e t retour 

\'a pe urs attendus à Isla nbul 

de IIAl\fBURG, BREl\11!:, ANVERS 

S/S MILOS 
S/S IONIA 
S/S ARTA 
SS KI EL 

vers le 2 1 

" 21 • 
Déc. 
Déc. 

• • 29 • 
vers le Il Janv 

Dé parts prochains d 'Istanbul 

po ur BOURGAS, VARNA e t 

CONSTANTZA 

Lauro-Line 

DéJ>arls prochains p our Anve r s 

SIS ACHIGLE LAURO ., ., 20·2~No,·. 

S/S LIMONCELLI rharg. du 5- 1; Déc. 

Compagnia Genoveze di 
Navigazionea Vapore S.A. 

Départs p1•oc halns pour 

NAPLES, VALENCE, BARC E­
LONE, l\IARSEILLE, GENES, 

SAVONA, Ll\'OURNE, CIVITA. 
VECCHIA e l CATANE ; 

s1s CAPO PINO le 26 Décembre 
S/S CAPO ARMA 13 9 Janvier 

S/S lONIA charg. du 21-23 Déc. Départs prochains p o ur DOUR 
S/S KIEL charg. dn 11- 14 Janv. 1 GAS, VARNA, CONSTANTZA, 

Déparl« prochains d' Is tanbul 1 GALATZ e t BRAILA 

pour IIAl\JBOURG, BREl\JE, S/S CAPO ARMA le 25 Décembre 
ANVERS et ROTTERDAM: S/S CAPO FARO le 8 Janvier 

S/S AKKA charg du 18-22 Déc.1 Billell de panage en cl•..., unique à prix 
SiS MILOS ,. ,. 23-25 • réduill dan1 cabinea ut6rieureo Il. 1 et 2 lita 

S/S ILSE L. M. RUSS , 27-29 • nourriture, 'rin et eau minff&le 1 comprit. 

1 
Service spéoial d'Is tanbul via Port-Said pour Japo n , la Chine et les Indes 

par des bateaux-express à de• taux de frllto avantageux 
Connaissements direota et bllleta de puaage paur 1011.. les port& du 

mcmde en connexion avec lei paquebot• de la Hamburg~Am~rika 
Linie, Nordde:utscher L loyd et de la Hamburp·Südamer1kanuche 

Damp/ schif fahrts· Gesell.•chaf 1 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 
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LA PRESSE TURUUE IlE CE MATIN :.~;t~i:t~~":ibu~àa~xo~s~:1:i::s~t:r!::s ::: l Vie Economique et Financière 1 en~~s compter q~e ces m~rchandises 
1 17 ·i2°8 1~~~~e:e.d'étoffe pour paletot à 

lcontenterons d'affirmer que l'amitié tur attendent souvent 15 et 20 iours pour 5.25 Ltqs. le mètre. 
1 co-française est assez forte pour ne pas (Suite de la troisième fiage) être embarquées, même sans une pluie, 82 5 mètres d'étoffe pour costume, à 
être influencée par des calomnies et des mière ligne après avoir poussé les prix à par l'humidité naturelle de notre région Ltqs. 5,5 le mètre. 
attaques puériles de cette nature.> des limites dépassant souvent les 60 1 qui n'est jamais inférieure à 7 5 degrés, , "' 'f. 'f. 

Le diamant noir 1 çons de préparer le troisième ... 
1 En fait, le développement de nos fa-

M. Ali Naci Karacan publie, dans le briques, grâce aux mesures prises par le 1 

Tan, d'intéressantes observations quïl gouvernement, n'a eu aucune influence 
a recueillies au cours de son voyage dans défavorable sur notre commerce exté • 
la zone de Zonguldak. 'rieur. Au contraire, nous avons exporté 1 

cC' est, observe-t-il. notamment, avec beaucoup plus de figue•, de raisin!, de 
l'avènement du gouvernement nationa.1 noisettes, cette aunée, que les années pré 
que commence le mouvement ten.dant a cédentes. En d·autres pays. la crise résulte 
débarrasser des parasites le baum du de j' abondance de la production et de 
charbon. Tout d'abord, les Arméniens 1 l'insuffisance des acheteurs. Chez nous, i 
et les Grecs en furent expulsés et rem - ! au contraJTe, on sent le besoin d'accroî­
placés par d~s '. u.rcs. ~·oeuvre de nett~-1 tre la production en vue de satisfaire les 
yage a continue 1us.qu en 1926, tna1s : acheteurs étrangers qui ne trouvent pas,, 
c'_est sur.tout .depuis cette d~t~, c'est-à- sur Je marché turc, autant de produits 1 
dire apres la signature du traite de Lau- qu'il leur en faut.:. 
sanne et la levée des capitulations, que 1 • ' 
1e ministère de l'économie nationale a La pauvre popu ation I 
entrepris ac façon décisive rétablisse l'i b l 
ment de !'élément turc dans la zone. ( stan u .. . 1 

En ajoutant à cela les droits de l'E - cLa population d'Istanbul, écrit le 
tat sur les mines abandonnées - confor Zaman, est réellement à plaindre. Ce 1 

mément aux clauses des conventions de qu· elle endure, du fait des Sociétés de 
concession - l'élément turc a été mis en transports en commun, aucune autre po­
mesure de pouvoir vivre de ses propres pulation ne le souffrirait. 

pour cent des cours mondiaux, à la fin exposées ainsi à ciel ouvert commencent Fau te d'offres, la Direction sanitaire 
de la campagne avec les mesures prises une fermentation latente, que les meil- i remet en adjudication, le 24 courant, 
par la Reichstelle, nous eûmes à subir, leurs soins ne pourraient éviter. Ce sont les réparations du débarcadère de Bü­
un recul. qui n·a pas manqué à désorien- là des inconvénients premiers, il en exis- yükada pour Ltqs. 627. 
ter dans une certaine mesure les dispo- tent d'autres non moins importants. Le 
sitions du marché. Mais nous étions à la manque total d'entrepôts centralisés, 

n·ouRSE fin de la campagne et les plus grosses ex- oblige lexportateur à louer plusieurs dé-\ LA 
péditions avaient été déjà faites. Cette pôts, dont lun est à un bout de la ville ; I 
circonstance ne pouvait qu'être heureu- l'autre, au centre, un troisième à un au-·----·--------------­
se, car si ces mesures restrictives pour tre bout, et ainsi de suite. 
l'application des prix, avaient été prises Ainsi, en pleine dispersion avec les 
au milieu de la campagne où les limi- emplacements des stocks, sans prendre 

Istanbul 13 Décembre 1935 

ks des prix avaient atteint le maximum. en considération les marchandises esti-
on se serait trouvé devant une situation fées sur les champs, il arrive que les 
évidemment très alarmante, par les lots destinés à r exportation subissent 
stocks énormes dont étaient chargés les des frais énormes, qui, naturellement, Londres 

' exportateurs. chargent le prix de revient. New·York 
Les affaires de compensation privées {'11 tabh>au détaillé des frais \ PuriH 

1 avec lItalie furent suivies aussi avec Voyons un peu quels sont ces frais ? 1 MB il au Il 

1 
force, malgré les complications de for- Il . l d ruxo es 

1. • b ll d s se posent comme suit, par ot e At.li~ne-.· 
ma ites nom reuses, surtout ce es e- 1 000 kilos : " ., 
vant être entreprises en Italie par les im­
portateurs. 

Les enseignements d'une 
c:uupaynti 

Lienève Ltqs. 
8ofia 
Amsterdam 

1. - Remplissage des sacs 
33 

l'rugue 
aux wagons O. 1 r· 
Coûture des sacs et ficelles 0.0 13 ,

1
10

dnnel 
. I a a rH 

Transport par v01ture I' r 
1usqu au epot ou c amps . V • 

(Cours oHiciels) 
CIIIJ:Ql.'.ES 

Ouverture 

618.25 
0.79.72.-

12.00.-
989.33 
4.7~.78 

84.64 U7 
2.45.75 

64.78 67 
l.17.73 

19.22 22 
4.21i.Hi 
5.81.MJ 

Clôture 
() 17.-.-
0.7\J.75.-

12.00. -
98U.Ba 
4.72.87 

8~ .64.U7 

~.45.75 

6~ 78.67 
1.17.ïü 

rn.n22 
moyens et de se défendre contre les ca- . Voyez, par exemple, ~tte que~ti.on de 1 
pitaux et les organisations qui se sont é- 1 accès aux tramways qui a surgi 11 y a 
tablis dans la région. Les droits accordés quelques jours. En principe, rien n'est 1 

dans le bassin à l'ls Bankasi, à la Banque plus juste que de soumettre à un r~le- i 
Industrielle et Minière et en général aux ment la façon dont le public monte en -----------------~~ 

Après avoir eu ces brefs aperçus, tâ- 2 · 
chons de tirer les enseignements prati- 3· 
ques d'une campagne, qui, eu égard aux 
précédents, fut vraiment exceptionnelle, 4 · 
et que nous devrions par tous les moyens 

. ' d • • h 0 300 ., >Sr Ill 

12 sacs de céréale en mo- B a~sonet 
yenne - 1000 kg. frais 1 Bu apest 

l.!l8 2 L 

422.57 
4.53.fJ() 

4.:mw 
5.81. 72 
1.IJ8. l!J 
4.22.bï 
4.63.UO 

capitaux turcs dont le gouvernement a- tram ou en descend. Partout au monde, LA VIE SPORTIVE . d, • 0 2 40 ucure~ 
manutention au ep~t . 

1 

Belgrade 
ro·uJ8.ï5 

84.985. 
102.()8.75 
1l4.uH5. 
2.77.Uï 

vait constaté la solidité, sont le résultat il y a des règlements de ce genre et par-
de cette politique. tout aussi le public s'y conforme. Les Jeague-matches 

Grâce à !'abnégation du capital natio- Chez nous, par contre, le public ne J Voici les résul tats des league·matches 

en not1e possession rendre chaque an­
née identique. Mais d'abord les enseigne­
ments. 

5. - Coulage-perte de poids Yokohama 
1/4 ~; - sur un prix mo- l"tuckholm 

2.ïï.6ï 
3.Jll.75 3.13.U<! 

nal. qui, ayant obtenu ainsi le droit de · · t t · d d e sait m. mon e~ en ram ni en escen r · 
1 
disputés. hier : 

vivre. ne recule devant aucun sacrifice, Il suffit de v01r la façon dont on se pres- Eyüp-Süleymaniye 1-0. 
La première des lacunes qui est frap­

pante, est le manque complet d'entre -
pôts. 

yen de Ltqs. 30 - j 
les 1 OO kilos pendant le trans-

1 

nE,'ISES (\'entes) 
port et manutention 0.075 Achat \'ente les mines nationales progressent. Ce pro- se, dans le plus parfait désordre, aux ar- Fener-Vefa 5-0. 

grès est devenu le premier objectif non têu, pour se convaincre combien toute Güne~-Topkapi 1-1. Les quelques grands locaux qui exis­
tent en ville, se trouvant entre les mains 

6. Frais de transport du dé-

seulement des employés et des dirigeants, espèce de règle fait défaut chez nous, en I Galatasaray-Anadolu 5-0. 
mais aussi des techniciens turcs qui se cette matière. Mais il reste à v~ir si le i 1. S. K.-Beykoz 3-1. 
sont groupés autour de cet idéal. Tan- p~bl 1c est responsa~le de ce des~-rd~e· j Be~ikta~-Hilal 3 2. 

des principaux exportateurs, restent net-
tement insuffisants aux besoins Tée)s. 
Nau• avons vu souvent, et les mê­
mes conditions se répètent cette année, 
des piles innombrables de sacs pleins de 
céréales exposés au bord de la mer ou 
dans des champs libres ; aux quatre 
vents du temps. 

pôt à 1' échelle par voiture O. 185 1 Londres 61U.- 6:?0. ~ 
Manutention (charg, dé- l New-York 124.-- 12,'l.-
charg. sur la voiture 1 l'aria 164. - 167.·-
et à I' échdle en chaland O. 360 Milan 165.- 170.-

7. 

dis que se développe} le tradvail c
1
onbtinu C est une question a laquelle on na 1a· .

1 

Péra Club-Arnavutkoy 4-2. 
et créateur du capita turc ans e as- mais songé et c· est ce qui explique les 
sin, si les autres éléments s·affaibli•sent décisions que r on prend. au petit bon· 1· 

8. _ l / 4 ';: perte de poids J Bruxelles 82.- l:l4.-
coulage pendant ces mani- Athènes 22.- 24.-

ou sont mal dirigés, ceci contribue à ren heur, dans ce domaine. L'entrée des capitaux 
en Palestine 

pulations sur base de 1 Genève 812.- 815.-
Ltqs. 30 · 0.075 Sollu 23.- 26.-

9. - Usure de sacs mm1um 0.600 • ,\msterd>1n• 8~.- 84.-
1' 9.'l.-

dre plus évidents les résultats actuels. . .. Ce pauvre public d'Istanbul 1 Il 1 
Voici l'aspect qu'offre actuellement n·a d'autre aspiration que de vivre dans 

la situation : quoique les gÏ•ements les les conditions de tout peuple civilisé Tel-Aviv décembre ( d.n.c.p.). -L' 
plus riches du bassin soi-.nt entre leurs comme la population de toute ville d'Eu entrée des c apitaux en Palestine augmen­
mains. les capitalistes étrangers sont frap rope. Mais il faut lui en donner les mo- te sans arrêt. Pendant le mois d. octobre 
pés d'hésitation en présence du dévelop- yens. Ne fait-il pas lui-même des sacrifi- plus d'un million de livres sont entrées, 
pement de la puissance créatrice d • ces en vue de réaliser ce• conditions ? dont 5 86.000 ont été déposées à la Ban 
Turcs. Tout en s· efforçant de maintenir Au contraire : notre population est peut- 1 que Anglo-Palestine. Ces capitaux sc­
ie statu quo, ils n· osent investir de nou- être celle qui dépen•e le plus, au monde, 1ront investis dans l'industrie. 

Une pluie par surprise ( très souvent 
arrivée ) et on peut se faire une idée sur 
l'état des marchandises ainsi exposées. 
Même en les couvrants des bâches, l'in· 
filtration de !'eau par la base de ces pi-
les superposées est suffisante pour dété­
riorer au moins 2 ou 3 pour cent du lot 

10 - Frais des sacs minmum rague 00.-
1 ( ' . . .. Vi(•nne 22.- 2• , ,. qui vont 1usqu a ~.-

bord et reviennent 0.030 Madrid Hi.- 17.-
B 1· aa.-11 - Frais de surveillance, des er 111 :iH.-

1 \'arMùvie 22. 24.-sacs et frais de transport 
B d l :!2.- 24.-pour les retourner du bord, u apes 

soit 5 ptrs. par 25 sacs Buc1uest li.- l~.-
B 1 .• 52.- 54 

veaux capitaux. Par contre, l'aspect des pour ses moyens de transport. Par exem ' _____________ 
1111 

____ '!-_____ ""'!"'!!!'!!!!!'!!'!!!!!".!'!!!!!!!!""---~~ 

puits exploités par les Turcs justifie les ple, le prix des billets du tramway est l 
ou 2 tonnes environ 0 :025 ° gruue · 

Yokohuma ;n · 34.-

plus vifs espoirs. excessivement élevé. 11 faudrait. qu'en é-
... L'arme la plus puissante employée change la possibilité lui soit donnée, clu 

par la technique turque. dans le bassin moins, de se rendre rap.dement, d'une 
de Zonguldak, afin d·obtenir des mines partie de la ville à rautre. M:iis la Socié­
leur plein rendement, conformément aux té fait exactement le contraire. Les voi­
besoins du pays, est constituée par ses tures sont en nombre insuffisant et e'les 
propres entrepri•es .. .> n~ font que peu de services. 

Le troisième plan Nous savons qu'il est très difficile. 
chez nous, de triompher des sociétés, e 
nous avons vu combien il a fallu d' ef -
forts, même au ministère des Travaux 
Publics, pour les contraindre à restituer 
l'argent qu'elles avaient perçu arbitrai -
rement du public. Du moins, faudrait-il 
que la Municipalité renonce à infliger au 

M. Asim Us constate, dans le Ku­
run, que tout ce que le président du 
conseil a dit. dans son récent discours, 
au sujet de r équilibre du budget, de la 
réduction des prix de revient, de r exé­
cution des voies ferrées, nous a paru 
comme très naturel et très normal. Nous 
nous sommes habitués à tout cela alors 
qu'il serait facile de démontrer que beau 
coup des pays qui nous entourent n'ont 
pas réalisé un seul de ces points. Mais 
il y a aussi quelque cho e d·absolument 
nouveau dans le discours de M. lsmet 
lnonü : il annonce que le gouvernement 
a entrepris la préparation d• un <troisiè­
me plan économique>. 

cChacun sait, écrit notre confrère, 
que, toute la politique des chemins de 
fer, les plans économiques de M. lsmet 
lnonü avaient été accueillis dans certains 
milieux avec scepticisme. La Turquie. 
disaient-ils en substance, est un pays pro· 
ducteur de matières premières, dont cer 
laines peuvent même être considérées 
comme des produits de luxe. Si elle s'in­
dustrialise, nos clients pourront cesser 
d'acheter chez nous ... Le président du 
conseil vient de répondre de la façon la 
meilleure à ces objectioM : 

- Notre premier plan économ;que, 
a·t·il dit, a donné des résultats si satis -
faisants que, sans attendre la fin de son 
application. nous avons commencé à pré 
parer le second plan. Nous sommes pas­
sés aussi à son application. Maintenant, 
avant la fin du second, nous nous effor-

public des mortifications inutiles.> 1 

1 , .. , f' . ! ..- an11tte turco- rança1se 
A propos de l'étrange lettre qui a pa­

ru dans le journal !'Ordre, et qui serait 
écrite, paraît-il, par un fonctionnaire de 1 

l'ambassade de France, à Ankara, M.! 
Yunus Nadi retrace, dans le Cumhuriyet j 
et La République, l'historique des rela­
tions et de !'amitié turco· française. Il 
rappelle qu·après le règlement de l'ép?­
neuse question des coupons, elle repri t 
son cours traditionnel et est allée même · 
en se renforçant. 1 

cil nous faut citer avec respect et sym 
pathie, dit notre confrère, le nom du j 
grand diplomate, le comte de Cham -
brun, parmi ceux qui ont travaillé à ré<> 1 

liser cet heureux revirement. Voila ce i 
que nous savons. Nous croyions que c' <--1 
tait là ce que les autres savaient au$si, 
étant donné que c· e~t la pure vérité. 1 

Il paraît qu'il existe certaines person­
nes qui ne sont pas de cet avis. ~Certai-

1 
nes> n'est pas le mot ; il faut dire «un 
homme> et, chose étrange, ce seul hom-1 
me est, paraît-il, secrétaire à l'ambassa-
de de France en Turquie. 1 

Devant ses imputations dont le dé • 
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JOUllS SAtf S GLOIRE 
Par FRANÇOIS DE ROUX 

1 paraît-il, semblables. Je n ai vraiment 
]'avait 4 ans quand mon père connu que celle-là. N •.• a peu d·agré . 

ments. Le Labron, affluent de l'Allier, fut nommé capitaine. ous quittâmes 
alors Rouen pour N ... où s'est écoulée petite rivière presque toujours sans eaux, 
toute mon enfance. qui devient torrent troi" jours tous les 

N ... est une préfecture du centre de cinq ans, contourne la ville. Un vieux 
château-f~rt avec des murs gris et épais, la France. Vingt mille âmes. A !'époque 

où ÏY vécus, c' est·à-dire pendant les et flanqué de de~x gr.osses tour , e~t le 
·• • d ·• 1 'l ·1 • seul monument signale par les guides. prem1eres annees u s1ec e, 1 y ava1 a . , f • 

N · d d , · 1 Depuis longtemps on 1 a trans orme en 

d
.' · ·f une . garnisoi: cf . e~x regimen s 1 prison. La cathédrale est moderne. Un 
m antene, ce qui a1sa1t une troupe . d. bl . b d. d f • • 1 

b 1 ff . . I 1ar m pu 1c or e e ca es separe a 
nom reuse, avec es sous-a 1c1ers et es .11 d l 0 !' li 1 p 
jeunes lieutenants, pour animer les ruea 1 vi e e a. gare. n appe e. a rome-
étroites de la ville et les cafés de la Pro· n~de. Un 10!.1 gazon, des allees ombra· 

d Il Y ava't ausi· a' N be 1 gees. un petit lac, de grands arbres. 
mena e. J • •• auçoup 1c· , . ··1 d . 
de fonctionnaires civils. Peu d·indus • , ~t, a mon avis, ce qu 1 Y f e mieux 
trie, peu de commerce ; une bourgeoi· a · · · 
eie locale asez restreinte compo ée sur -1 Les officiers habitaient pre que tous 
tout de gens de robe et de rentiers. Quel- : des villas sur la route de Vichy et dans 
ques vieilles familles. Autrefois les offi- j1e quartier neuf environnant. .. Par éco­
ciers fréquentaient les châteaux. A par- j nornie. mes parent• se logèrent à l'in­
tir de l'époque des cfiches> ils n'osèrent térieur de la ville. Ils louèrent un appar· 
plus se montrer dans les salons aristo- tement au premier étage d'un ancien hô­
cratiques et réactionnaires. tel. place de la Cathédrale. Pour péné-

Bien d'autre villes de province sont, trer dans la maison il fallait traverser 

._,. mailrt> dt's ('ér••1uoni1~s de la cour du Négus annonce 
la vi!>ilc de ramhnssa1lcm• (l'Angleterre 

Soit au total Ltqs. 2. 1 36 ~1ù~"00 
A ce montant, nous devons ajouter 

1 
~to,,kholm .'li.-

les positions suivantes : - r !J.10.-

1

112-
13-

,14-
115-
16-

Droit du Monopole du port 
Droit d'échelle municipale 
Frais de formalités 
Frais imprévus 
Frais de magasinage 
moyenne 

Lt 1 Mecidiye 5:.!.UO 
qs. ! Bank-note 23-1.-

0. 5001 FO~HS PUBLICS 
0.2501 Derniers cours 
O. 5 OO I~ B1111ka~i (ou porteur) 
0.010

1

: l~ ll1111ku~i (nominale) 
Rtlgie doi tahac~ 

O. 120 1 Bomonti Nt·ktar 
~ociéttl lJerous 

Total Ltqs. 3.066 1 ~irketihayriye 

1 

Ce montant nous donne à quelques 1 Tramways 

a2.-
941.-
53.-

!Jill) 

!l.50 
2.26 

centimes près de 10 pour cent de la con- Sucioté clos Quais 
'trevaleur d'achat moy~nne soit Ltqs. 30 1 Régie 
par tonne de 1.000 kilos. Chemin de fer An. 60 01 • ou comptt111I 

Tous devront reconnaître qu'on peut Che'Tlin de ter An. 60 01 • à t~rmo 

8.­
lf>.tO 
15.511 
'li. 7b 
11-
{i.bV 

2tl 26 
25 !JI) 

certainement remédier à cette propor- Ciments Aslan 

1 
tion exces~ive des frais. Dette Tur4 ue 7,5 (1) n/o 

Est-il besoin d'ajouter que ces dépla- Dette 'l'urqua ï,5 (I) a/t 

1 
cements continuels des marchandises Obligations Anatolie ( 1) a.'c 
peuvent être facilement évités, par la Obli!{ations Anatolie (1) a/t 

j création des magasins généraux à proxi- Tré or Turc 5 o;
0 

mité des échelles d• exportation ? Tr6sur Turc 2 "Io 
Serf ERYOL.. 1.;rgnui 

(Des «Annales de Turquie») :-;i""-J!:r,,erum 

Ad judication.s, ventes et 
achats des dépa rten1ents 

officiels 

Emprunt intérieur a/c 
Bo11R <Io RupréMantation 11 /e 
Bons do Hepréseutatiou n1 t 
8anque Centrnle de la H. 'l'.fi4. -

11.60 
W,:lû 
2fj.11i 
48,UQ 
44, lll 

M.50 
47.oO 
95,:U> 
115.­
llU.-
47.:tü 
47.2& 

La municipalité d'Istanbul met en adju 
dication, le 20 décembre 1935, la four­
niture de 8.000 kilos de beurre pur à 97 
piastres le kilo, à !'usage de l' Asile des 
Pauvres. 

Les Bourses étrangères 

:Ji. :Ji. :Ji. 

La direction de l'Ecol~ des ponts et 
chaussées met en adjudication le 20 de 
ce mois, la fourniture des articles ci-a­
près: 

90 tonnes de coke à Ltqs. 19 la ton- 1 
ne. 

50 
1 

tonnes de charbon criblé à Ltqs. ' 

Clôture du 13 Dt!Cembre 1935 
BOUH.Sli: de LONIHtES 

15 h. 47 (clôt. off.) 18 h. •(~prÎ'R clôt.) 
New-York 
l'aria 
Berlin 
Amsterdam 
Bruxelles 
Milan 
Genève 
Athènes 

4.1.1281 4.IJ:fül 
74.51 74.li1 
12.25 12.241 
7.275 7.277fi 
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une cour asez vaste sur laquelle pre • toyage, notre jardin reprenait son as • continuellement, s' occupai:ent exclusi- fortune terrienne. Cependant, avant treJt' 
naicnt jour les logements des boutiquiers pect habituel et sauvage. Quand il fai- vement du service de mon ·père.) C'est te ans, il épousa pour son argent La fille 
du rez-de-chaussée : un épicier et un sait beau temps, mon père se tenait sur par Augustine que j'ai appris, alors que d'un banquier parisien. Dans mon enfaJt' 
ch.ipclier. Ces logements et les boutiques le perron. Il ne descendait presque ja • Ï étais très jeune, beaucoup de choses ce, j'ai ,entendu plusieurs foi11 vante!' 
fo1maient de chaque côté de la cour, 1 mais au jardin qu'il contemplait longue- sur ma famille. avec complaisance les charmes de d)IJ 

deux corps de bâtiments parallèles (les ment, chaque soir, accoudé à la fenêtre 11 1 grand'mère. Elle ne devait pas être jolie 
anciens communs) couronnés chacun Il de sa chambre. 1 Ma famille est très ancienn·e. J'en par- si j'en crois cette histoire racontée pat 
d'une terrasse au niveau du premier éta- C~mme je te .l'ai ,dit, nous étions !~- le san-s vanité, d·autant que, depuis mes mon grand-pè're lui-même. Comme A' 

ge et de plain-pied avec notre ~pparte- c~~aires du premier eta~e : se,pt ou hwt parents, nous sommes bou~geoisés et que près son mariage, il avait amené sa jell' 
ment. Les terrasses menaçant rume, leur p1eces logeables mal d1stnbuees. Sur • cet embourgeoisement s accentuera de ne femme dans rArdèche au châteall 
accès nous était interdit. Le corps de Io- tout beaucoup de place perdue. Trop de 

1
plus en plus, dans l'avenir. 1de Castellac, la viCJlle terre.de famille o~ 

gis principal où se trouvait notre appar- placa.rds: de lmgeries, d'offices et ~ussi J Les d' Andelle de Castellac sont origi· les nouveaux époux allaient habiter une 
tement se composait de deux étages et de re.duits, de bouts de couloir qui ne, naires du Vivarais. Autrefois, il11 trai- 1 partie de l'année, mon grand-père de' 
d:un g.remer bâtis, .en pa.rt1e, a~-de~sus mi;na1ent nulle part. Je me ra~pelle le laient d'égal. à égal avec les re_présen- manda à l'un des fermiers ce qu'il p~' 
ri une immense remise qui servait d en- chiffre du loyer : sept cent cmquante , tants des maisons les plus considerées et 1 sait de sa nouvelle maîtresse. Sans bétl' 
trepôt à J' épicier. Il donnait par der - franc~. Pour la moindre villa de la route . Jes plus illustres de la province. Le châ-11 ter, paraît-il Je paysan répondit daJt' 
rière sur un jardin de dimensions mo- de V1chy il eût fallu donner le double. , teau de Vernas qui fut brûlé pendant la son patois :évenol et en hochant la tê' 
destes dont nous avions la jouissance. On Au-dessus de nous, habitait avec sa Révolution et dont mon grand-père ven- 1 te : « Faut qu'elle soit bien riche 1 > 
accédait au jardin par un perron de femme un colonel en retraite. L' appar· 1 dit les ruines pour un morceau de pain 1 Mon grand-père ne profita pas lonfl' 
pierre <isez vaste qui, sous nos fenêtres, tement du colonel était plus petit que le 1 aux environs de 1880, avait, vers la fin temps du pactole. Le père de sa fernl1le 
<élargissait en terrasse. C'est là, sur le nôtr~, car le second étage comprenait du règne de Louis Xlll, été gagné au 1 (qui n'avait promis par contrat qu'1111e 
pnron (no~s avons toujours app':lé ce~- aussi les chai;ibres ~e bonnes et.' .notam- jeu di;,d~s pa~ un de ~e~ a~cêtres à s.?n Jorle rente) se ruina corn.piètement pe11 

te t~rrasse, ,e !'erron) que ma mere al1- ment celle d Augustme, notre vieille do- pro.pnetaue d alors, qui ~tait u~ Vogue. ·après le mariage. On supprima l'apparte• 
gna1t en demi-cercle ses plantes vertes mestique. Mais passons. Que les miens aient, sous ment de Paris et en 8 ' enterra définitive· 
qui jaillissaier1t de pots rose brique d'iné- Augu•tine avait été placée à l'âge de l'ancienne monarchie, occupé des char· ment à Castellac où ma grand' mère rnoll' 
gales grandeurs. Il y avait des aspidris- quinze ans chez mon grand-père d' An- ges importantes, en présenterait aucun rut bientôt. 
lras, de :.,wlées, de pe~ts palmiers aré- delle ~ù elle res~ jusqu·a~ mariage de intér~t pour .ce que ï.ai à te dire si je ~e Elle fut emportée par une fièvre pu~r: 
cas. etc., dont mon pe1e et elle pre - mon pere. Elle vmt alors a Rouen ser- devais te faire connaitre mon grand-pe- pérale après la naiuance de son deUlOè 
naieut grand soin. Par contre, le jardin,. vir mes parents et elle ne partit de chez re paternel, Gautier d'Andelle - je por- me enfant ma tante Antoinette. MoJI 
où un tilleul gigantesque occupait une nous que vieille et déjà malade, récla- te son prénom - qui mourut en 191 1, père avait 'alors cinq ans. 
place déme urée, était mal entretenu. De mée avec acharnement par ses neveux dans sa 79ème année, alors que p'avais ( à Mlivre )~ 
temps à autre ma mère arrachait des her- qui croyaient, en la prenant avec eux tout près de 15 ans. Je considère que ___....... 
bes folles. Mon père, une fois chaque avant son dernier soupir, tenir plus lar- mon grand-père fut véritablement le Sahibi: G. PRJMI 
année, piochait, sarclait pendant plu • gement rhéritage. Elle vécut encore dernier des d' Andelle ; disons, si tu veux: 
sieurs jours, enlevait de pleines brouet- trois mois quand elle eut cessé de tra- des d' And elles, les anciens seigneurs. 
tes de terre et de feuilles pourries.mais vailler. Elle était notre seule domesti- Il avait hérité de ses parents, morts 
trois "emaines au plus après le grand net- lque. (Les ordonnances, qui changeaient I très jeunes l'un et, l'autre, une assez belle! 
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